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Comment SED NOVE 


s’organise 
(membres, instruments...) ? 


Greg : Alain est a la basse, Benjamin à la 
guitare et au chant, et Greg au 
clavier/sampleur/programmations. 


Quelles ont été les influences musicales 
ou extra-musicales qui ont marqué le 
groupe ou certains de ses membres ? 


Il est clair que nous avons tous les trois 
écouté des groupes 80's. Pour Ben ça a été 
THE CURE, DEAD CAN DANCE. Alain 
lui écoutait plus de choses comme FIELDS 
OF THE NEPHILIM, NOIR DESIR, 
ALIEN SEX FIEND... Quant à moi, j'étais 
plus JOY DIVISION, TRISOMIE 21, 
COCTEAU TWINS et même les premiers 
PET SHOP BOYS !!! 

Je crois que pour Ben DEAD CAN 
DANCE a été une révélation surtout au 
niveau des voix. Il nous « saoule » un peu 
parfois avec ses vocalises (Rires...). Il est 
aussi en étroite relation avec la manière de 
voir les choses d’Anne Rice (l'écrivain). 
Alain est un grand admirateur de HF. 
THIEPHAINE, il trouve vraiment ses 
textes magnifiques. Pour ma part le 
spectacle de la troupe LA FURA DELS 
BAUS m'a beaucoup marqué, c'était 
réellement époustouflant, de même que 
TRISOMIE 21 que j’ai vu deux fois et qui 
au niveau du visuel aurait quelques leçons 
à donner à pas mal de monde. Mais 
aujourd'hui tout ça est plus ou moins 


« digéré » , on écoute toujours, 
évidemment, mais aussi MASSIVE 
ATTACK, PJ HARVEY, le dermer 
BASHUNG (une perle au niveau 


Discographie : 


e-mail : sednove(@aol.com 


SED 


«IN MEMORIAM » (AUTOPRODUCTION) démo cinq titres-K7, 1997 
« PICTURES AND MOMENTS » (AUTOPRODUCTION) MCD, 1998. 
Contact : SED NOVE c/o ROUSSEL Grégory / 14, rue du Clos Billard / 77120 COULOMMIE 


FINES LAMES 


délivrées par leur premier CD. 


arrangement et textes) et plein d’autres 
petites choses très intéressantes. 


« PICTURES & MOMENTS » bénéficie 
d’une production sonore très soignée, ce 
qui est très rare dans le domaine des 
autoproductions ; pouvez-vous nous en 
parler et définir votre position par 
rapport à l’autoproduction ? 


Notre première démo na pas été 
réellement concluante au final, surtout au 
niveau du son, c'était notre première 
expérience. Nous n'avions pas 
spécialement envie d’un mixage ou d'un 
autre, nous voulions simplement retrouver 
nos morceaux; en fait, on voulait 
s'entendre et commencer à trouver des 
concerts. Alors que pour le CD une 
opportunité (une personne qui possède un 
studio mobile) nous a permis de réaliser un 
enregistrement de bonne qualité; il est 
vrai que généralement on assimile à tort 
« l'autoproduction » à un produit de 
mauvaise qualité, une question de moyens 
rentre forcément en compte à un moment 
ou à un autre c'est sûr. A partir de là, nous 
avons pris conscience que « l'objet » tout 
entier devait être élaboré avec soin. Ce qui 
a impliqué la collaboration de nombreuses 
personnes, par chance nous avons eu un 
soutien bénévole de notre entourage. Pour 
revenir au son proprement dit, nous avons 
effectué un mastering dans un studio 
professionnel. 


Quels sont vos projets à moyen terme 
(concerts, recherche d’un label, 
album...) ? 


Iconoclaste , refusant les étiquettes, SED NOVE privilégie l'expression des 
sentiments à travers une forme musicale ouverte. Ouvragée, sombre, parfois 
torturée, la musique du trio de Coulommiers se pare d ’insaisissables reflets, on 
peut parfois penser à AND ALSO THE T. REES pour la qualité et la cohérence 


À suivre, à écouter les yeux grands fermés. Un album devrait paraître avant la 
fin de l'année sur un label français... 


Une tournée provinciale serait très 
enrichissante pour le groupe. 

Actuellement, nous recherchons un label 
qui nous corresponde, afin d'obtenir les 
moyens qui nous permettrons de réaliser 


notre album. 


A long terme avez-vous l'intention de 
vivre de votre musique ou de continuer 
de façon passionnelle ? 


Vivre de sa musique n'est pas malsain si la 
passion est là. 


Quel a été l’accueil du public et de la 
presse à votre égard ? 


Le public généralement est intrigué, 
intéressé, dérouté. Ce qui fait partie de 
notre démarche. 

Pour ce qui est de la presse, les chroniques 
à notre égard sont plutôt positives. 


Que pensez-vous de la résistance 
phénoménale de la scène cold-dark- 
goth-wave (peu importe son nom) 
malgré l'absence totale de soutien 
médiatique ? Vous sentez-vous proches 
de cette culture de « l’ombre » ? 


Nous ne nous sentons pas d'affinités 
particulières avec cette scène, mais si les 
gens se retrouvent dans notre musique c'est 
l'essentiel, au delà de ça c'est ce qui est 
important. 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photo SED NOVE. 
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Quand le groupe a-t-il été formé ? 
Pouvez-vous nous parler de son histoire ? 


CLAIRE VOYANT a commencé au début 
de 1994, résultant de la dissolution 
nécessaire d'un autre groupe; avec pour 
unique credo, rien d'autre qu'une vision de 
la power-pop éthérée sans section 
rythmique, CLAIRE VOYANT était né. 


Quel est le sens de CLAIRE VOYANT ? 
(En français les deux mots ont un sens 
bien particulier lorsqu'on les rattache). 


Ce sens est parfaitement correct! Nous 
aimons le sens de ce mot en français. Nous 
avons décidé de le rendre plus personnel en 
l'utilisant comme un nom de jeune fille: 
Claire Voyant. 


Pourquoi avoir quitté le label allemand 
HYPERIUM ? 


En fait nous avions seulement une licence 
pour le premier album chez HYPERIUM 
(un contrat de distribution). Nous avons 
signé pour un album qui a été honoré. Nous 
ne les avons pas « quitté ». Il n'y a aucun 
ressentiment entre nous. 


Comment analysez-vous l'évolution entre 
le premier album et « TIME AND THE 
MAIDEN » ? 


Tout simplement par le temps. Le premier 
album a été enregistré en 1995 et le dernier 
en 1998. Sur le premier album, nous 
venions de former le groupe et explorions 
notre univers sonore. Le nouvel album est 
plus concis et exprime une maturité accrue 
en tant que groupe. 


Pouvez-vous expliquez le choix de Robert 


Rich, le maître de l'ambient, pour la 
mastérisation de votre nouvel album ? 


Par chance, Pat Ogl (le créateur de leur 
label PRECIPICE RECORDS) connaissait 
Robert et voulait qu'il travaille sur notre 
album. Nous étions impressionnés à l'idée 
d’avoir quelqu'un d'aussi talentueux que 
Robert avec nous sur « TIME AND THE 
MAIDEN ». C'est quelqu'un de merveilleux 
! Et un « maître de l'ambient » ! !! 


Allez-vous jouer en Europe dans les mois 
ou années à venir ? 


Nous adorerions jouer en Europe, n’importe 
quand et à n’importe quel endroit. le seul 
problème étant le coût. Le voyage est 
onéreux, dans un futur proche il n'y a donc 
pas de dates prévues en Europe. Nous 
devons encore couvrir près de la moitié de 
l'Amérique. 


Victoria, quelles voix apprécies-tu ? Te 
sens-tu proche de certaines ? 


J'aime Lisa Gerrard, Liz Fraser, PJ Harvey, 
Siouxsie, Morrissey, Dave Gahan, David 
Sylvian, Bjork.…. il y a tant de chanteurs 
exceptionnels. Je ne sais pas si je me sens 
«proche» d'autres chanteurs, je pense 
toujours qu'ils sont tellement au-dessus de 
nous que je me sens aisément intimidée… 


Il y-a-t-il un artiste ou un groupe qui 
vous a poussé à faire la musique ? 


Oui, ils sont si nombreux qu'il est difficile 
de répondre..nous pouvons citer THE 
CURE, SIOUXSIE & THE BANSHEES, 
THE SMITHS, COCTEAU TWINS, 
DEPECHE MODE, et toute la mouvance de 
la pop-éthérée des années quatre-vingts, 


Autrefois affublée du sobriquet d ’oceanic-rock, 
devenue éthérée puis heavenly, la musique aérienne 
vit depuis l'avènement de COCTEAU TWINS, les trop 
rares prestations de HUGO LARGO et la 
multiplication de nombre de disciples une période 
faste par la quantité et souvent piètre par la qualité. 
Les américains de CLAIRE VOYANT font partie de 
ceux qui à travers le prisme de l'éther, convient la 
voix féminine à de célestes et entristées parades, une 
cure de mélancolie légèrement azurée. 


mais aussi U2 et R.E.M.. Nous adorons ces 
groupes et ils nous ont inspiré. 


De quoi parlent vos textes ? Le titre de 
l'album me fait penser à 
l’existentialisme, est-ce un symbole de 
notre condition humaine (-memento 
mori-), ou une lointaine référence à « La 


jeune fille et la Mort » de Franz Schubert 
2 


Beaucoup d'angoisse et sans aucun doute de 
la condition humaine. Ils se réfèrent à 
l'amour, à la beauté, au sacrifice et au rôle 
que le temps joue dans toutes ces choses. Je 
pense souvent que le temps peut nous faire 
ressentir les choses telles qu'elles sont, OU 
nous rendre nostalgique de ce que les 
choses étaient, cela m’enveloppe de 
tristesse. Cela a été purifiant d'explorer cela 
et de devenir conscient de l'importance de 
chaque instant. A l'origine mon intention 
n’était pas de traiter ce thème, mais cela 
s'est imposé. 


Travaillez-vous sur de nouvelles 
compositions ? Musicalement est-ce que 
cela sera différent ? 


Oui, nous sommes actuellement absorbés 
par la réalisation de notre troisième album 
qui verra le jour au printemps 2000. I 
comprendra des invités, des musiciens que 
nous connaissons et respectons. Ce nouvel 
album réunira peut-être plus d’instruments 
« organiques »..., mais il est trop tôt pour en 
parler. 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photos et artwork par CLAIRE 
VOYANT/PRECIPICE RECORDINGS. 
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www.clairevoyant.com 


« TIME AND THE MAIDEN » (PRECIPICE RECORDINGS) CD, 1998. 


Contact : CLAIRE VOYANT / 3545 J St / SACRAMENTO / CA / 95816 / USA 


5 


COLD MEAT INDUSTRY ne cesse de 
sortir de superbes éditions vinyles, après 
ATARAXIA «HISTORIAE » (en picture 
disc) et BLOOD AXIS « SACRIFICE IN 
SWEDEN » (en double album limité à 600 
ex.), voici deux nouveaux joyaux de death- 


industriel : BRIGHTER DEATH NOW 
avec « MAY ALL BE DEAD » (un double 
album aux pochettes assemblées de façon 
aléatoire, chaque exemplaire est 
différent ! !!. Limité à 1000 ex. vinyl 
seulement. )et «NORDIK BATTLE 
SIGNS » (édition vinyle limitée à 412 ex. !) 
le nouvel album tant attendu des sombres 
bidouilleurs sataniques de MZ.412. 

Autres prévisions pour 1999 : des albums 
de SEPHIROTH, la réédition du mythique 
« THIS CRYING AGE » de MORTHOND, 
INANNA « OEUVRES TOME 
COMPLETES » en DCD édition limitée, 
ANENZEPHALIA  «S/T»,  SLOGUN 
« GLORY OF MURDER » (qui donne suite 
à « THE PLEASURES OF DEATH ») et 
enfin la réédition de « MALFEITOR » le 
grand classique de MZ.412, à paraître en 
même temps que l’édition CD du nouvel 
album « NORDIK BATTLE SIGNS ». 


RAIJNASg 


JS P 


Jshati 


PRIKOSNOVENIE continue de nous 
éblouir par la qualité de ses productions, la 
dernière en date, une compilation dédiée 
aux voix féminines « BELLADONNE » ne 
faillit pas à la règle (cf: chronique). Mais 
le label nantais nous intéresse également 
pour une toute autre raison, en effet, il 


INFORMATIONS 


envisage de rééditer les deux premiers 
albums de JACK OR JIVE, « PRAYER » 
le second vient de l’être avec quatre titres 
en plus et une pochette nouvelle, dans le 
même temps sort un tout nouvel album 
intitué «THE EARTH». Le premier 
album de RAJNA «ISHATI », cousin de 
DEAD CAN DANCE par l’usage du yang 
tch’in, propose une musique réellement 
dépaysante aux effluves d’encens ; une 
révélation de ce printemps. Attention 
nouvelle adresse : PRIKOSNOVENIE / BP 
50113 / 44001 NANTES / France. 


DARKSIDE vient d’obtenir un contrat de 
distribution exclusive pour la France du 
label suisse HALL OF SERMON 
(BREATH OF LIFE, LACRIMOSA...). Le 
label de Bourg-en-Bresse prépare 
également une réédition en CD du 
mythique album « SOULS THAT SAVE » 
de SUPERHEROINES (le groupe d'Eva O, 
compagne de Rozz Williams) paru 
initialement sur L'INVITATION AU 
SUICIDE. La réédition de l'intégrale de 
NEVA est également en cours, avec à la clé 
un coffret limité à 500 ex. dans lequel on 
pourra insérer les trois albums CD. A noter 
enfin l’édition française de « PRIMROSE » 


le second album de MORS 
SYPHILITICA, toujours chez 
DARKSIDE. 


MUSLIMGAUZE, Bryn Jones l’architecte 
à l’origine de ce projet ethno-industriel 
expérimentateur et aventureux en diable 
vient de succomber des suites d’une 
pneumonie  récalcitrante à tous les 
traitements. Il laisse derrière lui des 
dizaines de disques (vinyles et cd, EP et 
albums souvent en édition limitée...) au 
contenu toujours fascinant. Tour à tour 
industriels, rythmiques voire folkloriques 
ses nombreux enregistrements mêlant la 
culture du moyen Orient aux tendances 
musicales européennes actuelles ont su 
capter l’attention d’amateurs fidèles ; ses 
nombreuses collaborations auront 
également été l’occasion de découvrir un 
musicien repoussant les frontières de genre. 
Même si c’est un moment bien mal choisi 
pour découvrir l’un des magnétiseurs 
sonore de cette fin de siècle, si vous êtes en 
quête de territoires sonores hybrides et 
gorgés de créativité, «les marteaux de 
l’Islam » vous appellent. 


O\ 


THE CURE 


Lu, Ihfc Service 


THE CURE: les retrouvailles avec le 
groupe de Crawley auront finalement lieu 
au mois de mai 2000, d’après les derniers 
échos, un nouvel album intitulé « ONE 
MILLION  VIRGINS » rebaptisé 
« BLOODFLOWERS » (produit par Robert 
Smith et Paul Corkett) verra le jour, 
successeur de l’incompris « WILD MOOD 
SWINGS », plus lourd et plus sombre, 
quelque part entre « PORNOGRAPHY » et 
« DISINTEGRATION » selon Robert 
Smith. Après deux maigres titres More 
than this et Wrong number, relativement 
faibles au regard du potentiel de THE 
CURE, notre fébrilité est  teintée 
d’inquiétude… 

FICTION RECORDS prévoit en outre la 
réédition de tous les anciens albums en 
versions remasterisées avec quelques titres 
en bonus sur chaque album, par exemple le 
mythique Carnage visors pour la première 
fois en CD en complément de « FAITH ».. 
En dehors du groupe, Robert Smith a 
également réalisé un titre, À sign from god, 
sous le nom de COGASM (Cooper + 
Gabrels + Smith) et intervient sur l’album 
de Reeves Gabrels (guitariste de Bowie) à 
paraître l’année prochaine. 

De leur côté, les anciens membres de 
CURE ne cessent de s’impliquer dans 
divers projets. 

Porl Thompson (guitare/claviers) a formé 
QUIETLY TORN, une cassette de cinq 
titres «RED C SESSIONS » est d’ores et 
déjà disponible par mail order. Contact : 
QUIETLY TORN / PO BOX 44 / 
PENZANCE / TR 19 7YL / CORNWALL / 
ENGLAND. 

Sous le nom de BABACAR, Boris 
Williams a réalisé un album éponyme sur 
MESMER RECORDS (BCARICD). Pour 
toute information : BABACAR / PO BOX 
2003 / PURLEY / SURREY / CR8 3ZU / 
ENGLAND (ou bien sur internet: 
www.shadowplay.com/babacar.html). 


Toutes ces nouvelles, ainsi que des 
playlists complètes de tous les concerts de 
CURE, des photos inédites…(soit une mine 
d’informations ) sont présentes dans THE 
CURE INFORMATION SERVICE n°20. 
Orchestré par le groupe lui-même assisté 
par Chris, le prochain numéro (21) est 
disponible contre l’envoi d’une enveloppe 
format A4 (marquée de sa propre adresse) 
accompagnée de deux coupons réponse 
internationaux à l'adresse suivante : 
CHRIS (CURE NEWS 21) / PO BOX 211 / 
HAYES / MIDDLESEX / UB4 9ONZ / 
ENGLAND (renseignements disponibles 
sur le site officiel de THE CURE: 
www.thecure.com). 


LOW LIFE renaît de ses cendres tous les 
trois ou quatre ans, après le superbe « SAN 
ANTORIUM » de 1991, tout le monde 
s’accordait à penser que le groupe écossais 
ne donnerait plus signe de vie (faillite du 
label NIGHTSHIFT...). C’est avec stupeur 
et joie que nous venons de prendre 


connaissance de « GUSH » 
(NIGHTSHIFT/dist. CARGO UK), un 
album datant de fin 1995 (à ce rythme ils 
ont peut-être déjà sorti un nouvel album). 
Toujours marqué par le jeu de basse de 
Will Heggie (ex-COCTEAU TWINS) et la 
voix terrassante de Craig Lorentson, LOW 
LIFE produit une musique toujours aussi 
inspirée et indispensable. 


ADRIAN BORLAND le chanteur de THE 
SOUND), auteur depuis le split d’albums en 
solo avec ou sans les CITIZENS s’est 
donner la mort le 25 avril dernier en se 
jetant sous un train. Son dernier album en 
date, « CINEMATIC » (1996) sur le label 
SETANTA, laisse  d’autant plus 
d’amertume. Il venait de produire un album 
en collaboration avec Mark Burgess des 
CHAMELEONS. On retiendra outre sa 
prouesse quasi industrielle avec Jello 
Biafra pour WITCH TRIALS, des albums 
inestimables de THE SOUND, les deux 
premiers : « JEOPARDY », « FROM THE 
LIONS MOUTH»: colds, lyriques et 
hantés. 


INFORMATIONS 


BAUHAUS promet un album live intitulé 
« GOTHAM » pour le mois de novembre. 
De leur côté David J. (basse) et Kevin 
Haskins (batterie) sont de retour au sein de 
JAZZBUTICHER la légendaire formation 
ubuesque de Pat Fish. 


DAN TREACY, le 
dandy ineffable des 
TELEVISION 
PERSONALITIES (les 
princes d’une musique 
pop arty-dadaîste) a 
disparu depuis le mois 
d'août dernier, après 
avoir vécu dans un état 
proche de la misère 
depuis des mois. Un 
numéro de téléphone 
est à la disposition de 
toute personne l’ayant 
VU, le 
00.44.171.371.5844. Il 
est peut-être en France 
à l’heure actuelle. 


DEAD CAN DANCE a définitivement 
cessé d'exister suite à une violente 
altercation en studio entre Lisa GERRARD 
et les musiciens, à l’occasion de 
l'enregistrement du nouvel album. Le label 
4AD a cherché une solution en vue de 
«sauver» ce qui pouvait l’être encore, 
certains titres déjà enregistrés seront ainsi 
certainement inclus sur l’album solo de 
Brendan PERRY «EYE OF THE 
HUNTER » (l’arlésienne du label, promis 
depuis près de quatre années), annoncé 
pour cet automne. 

De son côté, Lisa GERRARD devrait 
continuer à travailler avec Pieter Bourke 
(ex musicien de EDEN et maître d'œuvre 
du projet ambient SOMA). On annonce 
d’ors et déjà leur collaboration avec le 
cinéaste Michael Mann pour la musique de 
« 60 minutes » son prochain thriller avec Al 
Pacino. 

La gorge nouée par cette triste nouvelle, 
nous ne pouvons déplorer qu’avec plus de 
force la piètre qualité du dernier opus en 
date (qui marquera désormais la fin de la 
discographie du groupe), 
« SPIRITCHASER », un album sans éclat, 
prémonitoire d’une mort en devenir. 


LIZ FRASER (COCTEAU TWINS) 
devrait enregistrer un album solo avec Neil 
Davidge (l'ingénieur du son de MASSIVE 
ATTACK sur « MEZZANINE »). Aucune 
autre information concernant ce projet n’a 
été divulguée. De leur côté, Robin 
GUTHRIE et Simon RAYMONDE restent 
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stoïques. Robin s’occupe du studio 
September Sound, tandis que Simon 
prépare un éventuel deuxième album solo. 
Ce dernier apparaîtrait également (en 
souvenir du bon temps passé avec les 
LILIES lors d’un single mémorable 


enregistré pour soutenir l’équipe de 
football de Totenham ?) aux côtés d’une 


ex-LUSH, sur le disque de son nouveau 
groupe SING SING. En attendant on pourra 
déguster le double album des sessions radio 
(1982-1996) qui sort cet automne Sur 
BELLA UNION (dist.PIAS). 


DRAMA (OF THE SPHERES) qui vient 
tout juste de sortir son deuxième album de 
Batcave électronique, travaille déjà sur un 
troisième album qui devrait s’intituler « LE 
ROYAUME DES ENFANTS SANS 
BOUCHE », ‘encore plus barré que les 
précédents d’après Jérôme AD... Mais est- 
ce possible ? ! A venir également DRAMA 
CONCEPT, qui serait une adaptation d’une 


œuvre d'Arthur HONEGGER 
« TOTENTANZ »  Unauthorized version 
(The farandol). 


SHROUD OF CYANHIDE prépare son 
deuxième album qui devrait sortir courant 
juillet. 


Terrible nouvelle, il n’y aura pas de 
rencontre Dark-Wave cette année à 
Strasbourg. La raison en est simple, Lol 
l’instigateur de cette manifestation unique 
sur le sol français prend des vacances. 
Impardonnable bien entendu !.…. Après le 
Dark-Christmas festival, c’est donc le 
festival d’été qui disparaît ce qui paraît de 
bien mauvais augure pour la scène 
française… 


Pour ceux qui ont la possibilité d’utiliser 
internet, un ring gothique francophone a 


été créé, regroupant un nombre sans cesse 
croissant de sites dédiés à la culture 
gothique, musique etc 
www.multimania.com/affres/ring. 
Egalement pour les netgoths, il existe une 
mailing-list gothique où se retrouvent des 
amateurs de culture dark de France et de 
Navarre. L'intérêt des discussions est en 
dent de scie mais il est toujours agréable de 
deviser des thèmes de prédilection des 
enfants des ténèbres. Pour s’inscrire 
rendez-vous sur le site de 
Katakombe :http://katakomb.citeweb.net. 
Enfin, pour la discussion en direct le 


channel #goth (IRCNet) est à votre 
disposition, plus d’infos sur le site 
http://listen.to/coth. 


ECHO & THE BUNNYMEN était en 
concert le 12 mai à La Cigale, entendre à 
nouveau le sang mugir sous les éclats de 
The cutter. Le nouvel album est sorti, 
précédé par un single langoureux 
«RUST ». 


DANAÏDES est le nom d’un projet 
parallèle à TAEDIUM VITAE, c’est un duo 
oscillant sur sa première maquette entre 
électro et gothique avec des aspects saturés 
typiquement inspirés de la scène 
américaine. Une démo cinq titres circule en 
catimini, à surveiller ! 


OPERA MULTI STEEL : 
mercredi 23 décembre 1998 à La flèche 
d’Or (Paris). 

Annoncé en catimini quelques jours avant 


concert du 


son avènement, le concert d'OPERA 
MULTI STEEL à La Flèche d’Or restera 
gravé dans nos mémoires, irrésistible élixir 
de vivant émerveillement. 


INFORMATIONS 


Venus en formation « minimale » (c’est-à- 
dire sans le soutien de Carine Greg de 
COLLECTION D’ARNELL-ANDREA aux 
claviers), les quatre membres nous ont 
offert des titres principalement issus de 
« CATHEDRALE », leur premier album. 
Encens, papier d'Arménie, images 
projetées de vieux livres d'Histoire de 
France, clochettes, tous les éléments qui 
ont fait et font la magie des prestations 
scéniques du groupe sont là. 

Saisis, captivés, émus, croyant revoir par 
instants les gestes égarés d’un Robert 
Smith lunaire et farouche en la personne 
d’un Patrick L. Robin envoûtant nous avons 
pu nous délecter de ce moment rare. 


Impatients, désormais comblés par le 
renversant « ETERNELLE 

TOURMENTE » le nouvel album, paru au 
début de l’été (distribution par TRITON le 
label de CAMERATA MEDIOLANENSE, 


KIRLIAN CAMERA..!) On retrouve 
également OPERA MULTI STEEL sur les 
compilations « INSTANTS DAMNES » 
(EUTERPE DIFFUSION) et « STORM 
THE PALACE : WORMS AD. MCXVI » 
(PALACE OF WORMS) pour un titre 
éblouissant en latin Laudamus Te. Enfin, 
message à l'attention des « fans 
hardcore », sachez qu’il existe un coffret 
« CATHEDRALE » contenant le CD, un t- 
shirt et un autocollant. Renseignements 


auprès du groupe : 
OPERA MULTI STEEL / LA GARE / 2 
ROUTE DES SAUGES / 18390 


SAVIGNY-EN-SEPTAINE / France. 


DAS ICH-ES-ATTA SEXDEN : concert 
du 11 novembre 1998 au CLIPT 
(Equeurdrevillé-Hainneville) 
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Les angevins d’'ATTA SEXDEN ont 
dispensé un concert réjouissant, 
transformant les espoirs soulevés par leur 
premier album en une confirmation (lire 
l'entretien dans ce numéro). Après la fin 
des hostilités de l’indus-crossover version 
française, place fut faite aux lugubres 
formations d’outre-Rhin. 

Un groupe surprise fut annoncé quelques 
heures avant le concert, présenté comme la 
formation d’un « roadie » de DAS ICH, ce 
n’était autre que ES, groupe de dark-électro 
existentialiste très proche de lan 
«todeswunschkunst » , le collectif 
artistique réunissant à leurs débuts des 
groupes de darkwave allemande (souvent 
issus du label DANSE MACABRE) comme 
GOETHES  ERBEN, DAS: ICH 
OPERATING STRATEGIES, PRINTED 
AT BISMARCK’S DEATH, ENDRAUM... 
Certains allèrent jusqu'à reconnaître Zadoc 
(le leader des mythiques TILT) en la 
personne du chanteur, en l’absence de 
certitude nous ne confirmerons pas. Dès 
les premières notes, le ton était donné, un 
voile froid et brumeux recouvrait les lieux 
stigmatisant les derniers fragments de 
couleurs laissés par ATTA SEXDEN (une 
première partie peu en rapport avec le 
reste). Hélas contraint à une performance 
en formation minimale (le chanteur soutenu 
par une bande DAT), ES a néanmoins 
réussi sans peine à magnétiser le public 
présent,  théâtralisant à l'extrême, 
déclamant un manifeste anarchiste, 
arpentant la scène et les premiers rangs du 
public à la recherche d’une éventuelle 
divinité, usant de son charisme au 
minimalisme cold pour porter sa musique 
électronique lancinante et froide jusqu’au 
fond de nos esprits. Une délicieuse 
surprise. 

En ce qui concerne DAS ICH, peu de 
surprise, un concert fort heureusement 
meilleur que ceux de la tournée 
«EGODRAM», quelques titres de 
« MORGUE » venant refroidir les ardeurs 
«big beat». Un Stefan toujours aussi 
convulsif et tendu, quelques cafouillages 
synthétiques, de somptueuses versions de 
Der schrei et Gottes tod, un Abel und Kain 
en demi-teinte; au final un concert 
suffisamment hors-norme et exceptionnel 
pour illuminer le rude climat du nord- 
Cotentin. 


CHRISTIAN DEATH 

Annoncé comme une tournée d’adieu, les 
derniers concerts européens ne sigmifient 
pas pour autant que Valor va cessé toute 
activité musicale. Attendant, puisqu'il n’a 
cessé de le proclamer depuis l’album 
« THE SCRIPTURES » (en 1987), la fin du 
monde ou d’un cycle en 1999, il continue 
d’enregistrer des titres en vue d’un album à 
paraître prochainement. Il vient de quitter 
le label TRINITY RECORDS (orienté 
synthie-pop depuis quelque temps). Autre 
nouvelle, son fils Sevan Kand envisage de 
sortir un album, on frémit d’avance à l’idée 
d’entendre les hurlements inhumains du 
pré-adolescent. 


GOETHES ERBEN a un « fan-club » 
français nommé «LES HERITIERS DE 
GOËETHE » qui entre autres choses édite 
une newsletter. Cette association envisage 
de traduire la plupart des textes du groupe 
allemand. L’adhésion à l’année coûte 40frs 
(par chèque à l’ordre des Héritiers de 
Goethe), elle permet de recevoir la 
newsletter ; n’oubliez pas d’envoyer vos 
coordonnées postales avec votre règlement ; 
à l’adresse suivante : Cécile Delhautal / 4, 
rue Lavoisier / 75008 PARIS / France. 


EINSTURZENDE NEUBAUTEN a fait 
paraître un superbe EP «TOTAL 
ECLIPSE » à l’occasion de l’éclipse d’août 
1999. La pochette noire percée d’une fine 
meurtrière donne dates, heures et lieux des 
prochaines éclipses. La musique quant à 
elle est la meilleure qu’il nous ait été 
donné d’entendre depuis « HAUS DER 
… », le relâchement des derniers mois est 
totalement oublié. 


CIRCUS jeune formation d’Avranches 
(sud-Manche) proposera dans peu de temps 
un premier effort sur support numérique. 
Actuellement leur musique oscille entre 
dark-rock avec quelques reflets cold, le 
grand écart entre NOIR DESIR et VEIN, 
entre rage et introspection. Machines et 
guitares, bientôt rejointes par un batteur 


INFORMATIONS 


offrent de belles perspectives ; on devrait 
les retrouver en concert dans la région à 
plusieurs reprises avant l’automne, 
surveillez les programmes ! 


ATTRITION le 
gothique-électronique né aux débuts des 
années quatre-vingt propose un catalogue 
de mail-order sur lequel on peut trouver 


légendaire groupe 


l'intégralité de leur discographie 
(uniquement en format CD), des T-shirts, 
des badges et des posters (tous ces articles 
sont dédicacés sur demande), de quoi 
remplir votre «hidden agenda ».. Une 
musique unique, tour à tour fantasque, 
oppressante et lunaire ; à mille lieues des 
clichés stériles de la majeure partie des 
productions  dark-électroniques, ici le 
bizarre et l’hystérie profonde interdisent les 
molles bouffonneries. Attention un nouvel 
album vient de paraître intitulé « THE 
JEOPARDY MAZE ». 

ATTRITION / 7 RADCLIFFE RD. / 
COVENTRY / CV5 6AA / ENGLAND. 


[image] 


LA CADERA produit et distribue des 
musiques sombres et industrielles. Outre la 
formation  SEMPER EADEM (cf: 
chronique dans ce numéro), cette structure 
diffuse LITH (industriel-cold-ambient), 
l’iconoclaste M. NOMIZED, ARDEN ou 
encore ELEKTROPLASMA. Catalogue 
disponible contre un timbre à 3FF à: LA 
CADERA / 2rue des IRIS / 57160 
MOULINS-ST-PIERRE / France. 


SANCTUARY : avec PROJECT 
PITCHFORK, THE CREATURES 
(Siouxsie), CHRISTIAN DEATH, 


GOETHES ERBEN et THE LEGENDARY 
r 


PINK DOTS, l’association parisienne a 
prouvé une fois de plus en ce début 
d’année le professionnalisme de son 
organisation et la qualité de sa sélection. 
Désormais, elle dispose d’une ramification 
tout aussi réjouissante qui porte le nom de 
SANCTUARY XIII (en association avec le 
label XII BIS, RAMMSTEIN.…., la 
distribution dépend de MUSIDISC), ce 
sous label à pour vocation de rendre 
disponible dans les bacs toutes les 
mouvances des musiques sombres, 
première sortie, sous licence du nouvel 
album de :WUMPSCUT:. Suivront ensuite 
dans le désordre : FRONT 242, les groupes 
du label ZOTH OMMOG, FRONT LINE 
ASSEMBLY, CRANES, LONDON 
AFTER MIDNIGHT, YOUNG GODS, 
CLAN OF XYMOX... Une bonne nouvelle 
pour un courant musical étouffé depuis la 
disparition des distributeurs 
DANCETERIA, NEW ROSE et 
SEMANTIC. Harcelez vos disquaires pour 
trouver ces disques, ils n’auront plus 
d’excuses ! 


AN Aitistie ax Bin Oh ent 


LS 


“Sentimenta 


THE SENTIMENTALIST est un fanzine 
nord-américain de très haute qualité, on y 
retrouve l’esprit «fin de siècle» des 
décadents, la préciosité et un sens 
esthétique aussi aiguisé que le scalpel de 
l’éventreur. Au sommaire de ce premier 
numéro : Joel-Peter Witkin, Dame Darcy, 
ROSA CRUX, le Book of Annwyn de 
Monica Richards, un article sur les Rose- 
Croix et le Sâr Péladan.… 

Chaque numéro est disponible contre 5$ 
(pc) pour l’international ou 20$ pour une 
souscription de quatre numéros. Contact : 
THE SENTIMENTALIST / PO BOX 174 / 


MURRAY HILL STATION / NEW YORK, 
NY 10156 / USA. 


Amateurs de vampires, précipitez-vous sur 
les deux ouvrages de Kim Newman : 
«Anno Dracula » (1992, édition française 
1998) et «Le Baron rouge sang » (1996, 
édition française 1999), parus dans la 
collection Ténèbres aux éditions J’AI LU. 
A travers ces deux romans, l’auteur 
réactualise le thème du vampire de manière 
résolument originale. Dans  «Anno 
Dracula », nous retrouvons le personnage 
crée par Bram Stoker à la conquête de 
l’Angleterre victorienne. Il épouse la reine 
Victoria pour asseoir son Pouvoir COrrTompUu 
et vicié sur le pays mais de nombreux 
pièges vont se dresser sur sa route. « Le 
Baron rouge sang» nous permet de 
retrouver Dracula pendant la première 
guerre mondiale à la tête des forces 
allemandes et cherchant à se venger de 
l’Angleterre qui l’a humilié dans le volume 
précédent. L’instrument de sa vengeance 
sera un escadron d’aviateurs d’un type 
nouveau emmené par le mythique baron 
rouge alias Manfred Von Richtofen auquel 
Dracula fait subir des modifications 
physiologiques pour le moins fascinantes. 
Outre une documentation historique fournie 
et précise, Kim Newman manie comme peu 
d’autres l’intertextualité. De nombreux 
personnages littéraires ou historiques, des 
auteurs célèbres se croisent dans ces deux 
romans : Sherlock Holmes, Jack 
l’Eventreur, le Dr Jekyil, Edgar Poe... 

Si le style trouve parfois ses limites ; 
l’histoire, foisonnante et aventureuse, ainsi 
que ses multiples rebondissements, sauront 
captiver plus d’un lecteur difficile. 


Céline O. 


A signaler la réédition, aux éditions 
Gallimard dans la collection Tel, de 
l'ouvrage du critique littéraire Mario 
Praz : «La Chair, la mort et le diable dans 
la littérature du XIXème siècle ». Quoique 
ancien, puisque la première édition date de 
1966, cet ouvrage demeure un monument 
d’érudition pour qui s'intéresse au 
romantisme noir. À travers l’analyse des 
thèmes récurrents dans les oeuvres 
d’auteurs anglais, italiens et français tels 
que Le Tasse, Sade, Byron, Baudelaire, 


INFORMATIONS 


Flaubert, Mario Praz tente de cerner les 
caractéristiques de la sensibilité 
romantique et plus particulièrement la 
sensibilité érotique. 


Les éditions José CORTI poursuivent la 
publication des oeuvres de Sheridan LE 
FANU après «Oncel Silas» et 
« Schalken..» voici «Le mystérieux 
locataire », un recueil de courts textes et 
nouvelles assez rares. Dans le même temps, 
c’est avec un bonheur horrifique que nous 
apprenons la parution d’un regroupement 
de textes issus du légendaire 
« BLACKWOOD MAGAZINE» ; enfin, la 
sortie de «La sorcière de Salem » dans la 
collection Romantique met définitivement 
l’eau à la bouche. 


MILLENAIRES (éditions J’AI LU) : après 
le réjouissant «NEVERWHERE » de 
GAIMAN, cette collection propose 
« BLADE RUNNER 2 » de K.W. JETER. 
Le livre reprend l’histoire là où Philip K. 
DICK l’avait suspendue... Deckard part à 
la recherche du réplicant Nexus 6 
« Rachel », dans la zone désertique au nord 
de la ville. 


Après la réédition en un volume des six 
tomes de « WATCHMEN » (Alan Moore 
et Dave Gibbons), une des pierres 
angulaires de la bande dessinée du Xxème 
siècle ; les éditions Delcourt vont combler 
bien des attentes avec la parution sous la 
même forme d’une intégrale de « V POUR 
VENDETTA », un autre monument des 
années quatre-vingts. Une fable hallucinée 
où un étrange personnage masqué , 
anarchiste libertaire, lutte contre un régime 
autoritaire et violemment oppresseur qui a 
pris le pouvoir après une catastrophe. 
Autres rééditions de qualité : l’intégrale de 
« DARKNIGHIT », un Batman signé par 
Miller entre autres, et l’intégrale en un 
volume du mythique « ELEKTRA » de ce 
même Miller associé à Bill Sienkiewicz. 


Le roman fantastique, féerique, fantaisiste 
de Neil Gaiman: «NEVERWHERE » 
(Millénaires/J’ai Lu) va être adapté au 
cinéma ainsi que « DEATH ». D'autre part, 
Neil Gaiman vient d’annoncer son désir de 
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quitter l’équipe qui réalise le comics 
« SANDMAN » au vu de l’indigence des 
nouvelles orientations. 


L’attente de « SANDMAN vol4» est 
interminable, Le Téméraire aurait-il oublié 
que cette série compte plus de soixante 
épisodes ( ?), au rythme de quatre épisode 
par volume, un volume par an, faîtes le 
calcul ! Il faudra encore plus d’une dizaine 
d’années pour rattraper l’édition originale 
DC comics. Consolation, hormis quelques 
retouches dues aux paramètres du lettrage, 
ce quatrième volet est très bien traduit. 


Dave Mc Kean I: « L’asile d’Arkham », 
encore une variation autour du personnage 
de Batman (mais quelle variation!) de 
Grant Morrison et Dave Mc Kean vient 
d’être réédité par REPORTER ( qui avait 
édité «Mr Punch» l’année dernière), 
contrairement à la première édition 
française de ZENDA, le format d’origine 
A5 est enfin respecté ! 

Dave Mc Kean IL pour un superbe livre 
regroupant toutes les couvertures originales 
de Sandman : « DUST COVERS ». 

Dave Mc Kean III: « CAGES » a eu un 
prix au festival de BD d’Angoulèême, une 
bonne occasion de parler à nouveau de ce 
chef-d'œuvre hors-norme qui tient autant 
de l’œuvre littéraire, par sa structure 
narrative et par son sujet (une réflexion sur 
la création) que de la bande dessinée. 


« AMNESIA » est une bande dessinée en 
deux volumes, « Orphée » et «Eurydice » 
(!), (chez Téméraire/ Grand Format) qui 
mérite toute votre attention ; le thème de 
«la maison de l’horreur » (un refuge de 
montagne isolé) allié à une construction 
temporelle à rebours (les événements 
passés n’ont pas encore eu lieu...) structure 
un récit qui perturbe durablement le 
lecteur, Sorel et Mosdi (auteurs de «L'Ile 
des Morts», cinq volumes chez Vent 
d’Ouest) y font preuve, une fois encore, 
associés pour l’occasion à Crespin, de leur 
maestria graphique et scénaristique. 


Pouvez-vous nous raconter les débuts 
d'ATTA SEXDEN? Vos précédentes 
expériences musicales. 


ATTA SEXDEN est né sur les restes 
d'ENDLESS MOVE un groupe d'électro 
pop romantique fortement influencé par 
DEPECHE MODE. Une radicalisation s'est 
opérée il y a 4/5 ans mue par le désir 
d'explorer des horizons musicaux plus 
extrêmes. Il en reste à présent Francis 
(chant) et Philippe (programmation) 
accompagné d'un guitariste d'une autre 
formation (LES MAINS SALES) qui se 
prête au jeu. Le travail s'effectue de 
manière quasi exclusive avec des samplers, 
machines que nous utilisons depuis une 
huitaine d'années. 
Que signifie ATTA 
SEXDEN ? 


pour vous 


ATTA SEXDEN est le nom d'une fourmi 
champignonnière. Sa totale insignifiance a 
priori nous a séduit. Cependant nous y 
retrouvons des références dans la saga des 
Fourmis de B. Weber, le parallèle société 
homme/fourmi est d'ailleurs développé 
dans le titre Arta Sexdens. D'autre part 
Francis, principal pourvoyeur de textes, 
aime à reprendre certaines nouvelles de 
divers auteurs et à en explorer certains 
passages. 


Quels sont les groupes ou artistes qui 
vous ont marqué ? 


Personnellement (Philippe), je n’écoute 
plus une grande variété de musique au delà 
de RECOIL, LEGENDARY PINK DOTS, 
DEPECHE MODE et Beethoven, Bach 
pour le classique. Cependant je ne peux 
oublier d'évoquer comme influence passée 
ou actuelle l'EBM, NINE INCH NAILS/ 
MARYLIN MANSON, FRONT LINE 


IMUSIQUES 


ASSEMBLY, MASSIVE ATTACK. 


Vous sentez-vous proches de la scène 
« dark » (gothic-indus-électro-wave- 
heavenly...) ? 


Notre musique s'adresse au public Dark, 
peut-être en faisons nous également, mais 
nous ne nous sentons pas particulièrement 
proches culturellement de cette tendance. 


Les LEGENDARY PINK DOTS sont-ils 
une influence ? Votre pochette, certaines 
de vos sonorités, la richesse de votre 
univers sonore semblent être cousines du 
groupe d’Edward Ka-Spel. 


Ayant la collection complète (?) LPD's, je 
pourrais difficilement faire l'impasse en ne 
les citant pas comme influence possible. 
Jaime beaucoup leur univers musical, la 
simplicité incroyablement efficace de leurs 
mélodies et l'inimitable voix de Ka Spel. 
La recherche des sonorités est sans doute 
un point commun aux deux groupes. Mais 
l'exploitation qui en est faite diffère 
totalement à mon sens. 


Vos prestations scéniques mettent en 
valeur les multiples facettes de votre 
album (« CAPTIVE » y est littéralement 
transcendé..). Ce changement, 
certainement dû à la «maturation » 
progressive de l'album sur scène, 
catalyse tensions et émotions, cela laisse- 
t-il présager des futures orientations 
d’'ATTA SEXDEN ? 


« CAPTIVE » est un album au sens où 1l 
est l'exact reflet d'une période de notre 
évolution musicale froid, brutal, à l'émotion 
cachée. Or nous avons adopté désormais un 
son plus chaud où il y a plus de place pour 
laisser se développer différentes palettes 
émotionnelles. Les titres de « CAPTIVE » 


ATTA SEXDEN 


Un petit entretien pour tenter de cerner le groupe angevin ATTA 
SEXDEN rencontré à l'occasion de leur concert au CLIPT 
d'Equeurdreville (aux portes de Cherbourg) en première partie de 
DAS ICH. Une formation torturée, puissante et créative qui n'a 
pas à pâlir face aux nouveaux monstres du genre : SPINA ou SIN. 


sont retravaillés en ce sens de façon à 
conserver une certaine cohérence sur scène. 
Peut-être une certaine lassitude de cette 
scène maniaco-dépressive qui fleurit depuis 
quelques années. 


A quand un nouvel album ? 


Un CD 4/5 titres uniquement promo va voir 
le jour début 99. Il sera la base d’un 
nouveau disque dont la production devient 
urgente. 


Envisagez-vous un support visuel à votre 
musique dans le futur (vidéo, projection 
d’éléments visuels pendant les concerts, 
mise en scène...) ? 


Nous faisons de la scène depuis peu de 
temps et chaque concert apporte son lot 
d’idées. Nous aimerions intégrer un 
support visuel qui soit vraiment 
complémentaire et non un palliatif obligé. 


Quels souvenirs gardez-vous de ces dates 
avec DAS ICH, du concert cherbourgeois 
en particulier ? 


D'abord l’occasion de découvrir un groupe 
que nous connaissions peu - fort 
sympathique au demeurant. Un très bon 
souvenir de la soirée à Cherbourg où 
l’accueil au Clipt n’a connu aucun faux pas 
et où le support technique fut 
particulièrement performant. Musicalement 
probablement notre meilleur concert. C’est 
avec grand plaisir que nous reviendrions y 
jouer, et cette fois-ci avec peut-être le 
temps de visiter la région. luxe rare lors 
des déplacements en concerts. 


ARR SR RC D RER ES RRNESE SR BRIE ESETE SSSR 
Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photo Sébastien Planchenault. 


Contaot: ATTA SEXDEN c/o Agnès no / 26, Tue ee / 29000 ANGERS / France. 
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IMUSIQUES 


[| COLLECTION D’ARNELL-ANDREA{|| 


Après une large rétrospective consacrée au groupe dans TRINITY n 
pour poser quelques questions sur le passé et l'avenir de la formation. Jean 
si L'on considère la temporalité « collection d'arnell-andréenne » en marge 


avec fébrilité par les puristes. 


La compilation « Coll AGE » est une 
rétrospective de vos dix années 
d'existence discographique, comment 
analysez-vous cette décennie (regrets, 
joies, évolutions...) ? 


Nous sommes d'abord très heureux d'avoir 
pu produire des albums dans un climat de 
liberté et d'indépendance artistique la plus 
totale, ceci grâce au label qui nous a donné 
notre première chance avec «UN 
AUTOMNE A LOROY » et qui depuis 
nous a toujours accompagnés Cette 
constance nous a permis d'évoluer dans le 
traitement de notre musique. 

L'autre plaisir réside certainement dans les 
rencontres que cette «aventure» a 
provoquées: qu’il s’agisse des liens 
particuliers qui existent au sein du groupe 
ou bien de toutes les personnes croisées 
lors des concerts, des journalistes, 
musiciens etc... Il est si rare qu'un groupe 
français né à la fin des années quatre-vingts 
existe encore aujourd'hui que ce simple 


constat représente déjà un véritable exploit 
RL 


Le choix de remonter le temps, de 1998 à 
1988, procure un profond (et délicieux) 
sentiment de nostalgie, celui de revenir 
sur la première rencontre avec votre 


musique, mais permet également de 
saisir le contraste entre l’acidité sonore 
actuelle et le cocon brumeux d'autrefois. 
Comment avez-vous procédé pour choisir 
les titres, la succession... ? 


Très simplement: les musiciens ont fait une 
sélection de six titres par album; ensuite 
les morceaux les plus plébiscités furent 
retenus. 


Pourquoi ne pas avoir inclus d'inédits ou 
de versions alternatives (hormis les deux 
titres qui figuraient à la fin de « LES 
MARRONNIERS » ? 


En fait nous ne disposons d'aucun 
enregistrement inédit, tous les morceaux 
enregistrés lors des sessions studio, 
finissent tous sur l'album. La seule solution 
aurait consisté à aller en studio pour 
enregistrer ou remixer, mais tout le groupe 
n’était pas disponible, et nous avons 
vraiment manqué de temps; de toute façon 
LAST CALL ne tenait pas particulièrement 
à ce qu'un inédit figure sur cette 
«rétrospective». En plus je trouve le 
procédé qui consiste à glisser un ou deux 
morceaux inédits dans une «compil », 
uniquement pour inciter les fans à 
réacheter un album vraiment mercantile. Je 
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°], nous avons profité de la sortie de la compilation « Coll AGE » 
Christophe d'Arnell nous apprend ainsi l'imminence (relative 
des exigences commerciales) d'un projet acoustique, attendu 


préfère l’honnêteté à cette pratique. 

Par contre, nous avons mis l'accent sur la 
qualité du livret, avec des collages 
originaux exécutés à partir de nos 
pochettes. Et puis, il y a tout de même un 
inédit à découvrir (morceau caché) à la fin 
du CD n°1... 


Lors de vos concerts, depuis vos débuts, 
vous diffusez des films liés à votre 
musique, n'envisagez-vous pas de faire 
paraître une vidéo mêlant images 
anciennes, « clips ». extraits de 
concerts. ? 


C'est une idée intéressante, car nos vidéos 
ont été si peu diffusées à la TV... il 
faudrait se pencher sur les questions de 
droits, de contrats...bref, des sujets qui 
nous passionnent très peu (!!!)}, mais 
pourquoi pas dans l'avenir. 


La nature ( terre, forêts...) et le climat 
(lié aux saisons et aux métamorphoses du 


paysage) sont toujours omniprésents 
dans vos textes, mais la mer et les 
éléments du rivage sont absents, 


comment expliquer cette absence de 
l’élément maritime ? 


L'influence maritime existe dans des 


morceaux comme Aux thermes, Un horizon 
de lune (texte de Carine Grieg), Une 
attente douleur (mer de Marmara)... ce qui 


Hélas, l'océan ne fait pas partie de mon 
univers géographique et des paysages 
quotidiens qui sont la source de mon 
inspiration lorsque j'écris. Je le déplore car 
j'admire la puissance et le romantisme que 
l'océan révèle. 


Les textes singularisent tout autant que 
la musique le groupe COLLECTION 
D'ARNELL-ANDREA, vous sentez-vous 
proches de certains courants littéraires 
ou auteurs ? 


Par la forme, les textes s'apparentent à une 
poésie du début du siècle, mais il n’y a pas 
de correspondance réelle avec certains 
courants littéraires. J'apprécie des poètes 
aussi divers que René Char, Pierre Jean- 
Jouve, Laforgue, Hugo etc... 


Entretenez-vous des relations artistiques 
français ou 


avec d'autres groupes 


MUSIQUES 
étrangers ? Envisagez-vous des 
collaborations ? 


Non pas vraiment..., le seul groupe français 
que nous connaissons bien est OPERA 
MULTI STEEL. Il nous arrive d'avoir eu 
des contacts ponctuels avec d'autres 
groupes français et étrangers, mais il n'y a 
pas eu à proprement parler d'échanges 
artistiques et encore moins de 
collaboration, mais rien n’est exclus a 
priori. 


Quels sont vos projets? L'album 
«acoustique» promis depuis quelques 
années est-il à l'ordre du jour ? 


Un album de compositions pour piano, Voix 
et violoncelle, que nous n'annonçons pas 
depuis « quelques années » comme tu le dis 
(1), mais depuis quelques mois 
seulement. Nous avons d’ailleurs 
commencé les répétitions, mais l'exigence 
particulière liée à ce style de morceau exige 
qu'on prenne tout notre temps pour que le 
résultat soit à la hauteur de nos attentes..., 


donc pas de date d'enregistrement encore 
fixée, mais rassurez-vous 1l ne s'agit pas de 
l'Arlésienne !!!! 

Ce disque se fera forcément au pire dans 
les trois années à venir. 


Reverrons-nous un jour COLLECTION 
D'ARNELL-ANDREA sous une lumière 
moins crue que celle de « CIRSES DES 
CHAMPS » ? 


Certainement avec cet album (!!), pour les 
autres projets il est encore trop tôt pour 
savoir 

vraiment quelle en sera la tonalité... 


Quel sera le thème du prochain album 
de COLLECTION 
D'ARNELL-ANDREA ? 


Je l'ignore encore... 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photographie Benoist Qunitard. 
Artwork Vincent Lacape. 


Discographie complète incluse dans TRINITY n°1 à la suite de l’article rétrospectif sur le groupe. 
Contact : COLLECTION D’ARNELL-ANDREA / 39, rue du Bourg / 45130 LE BARDON / France. 
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Quel est le sens de IN THE NURSERY ? 


Nigel Humberstone: Longtemps, nous 
avons préféré l'abréviation ITN, à la place 
du nom complet IN THE NURSERY, qui 
avait été choisi pour refléter la nature des 
thèmes qui nous intéressaient lorsque nous 
avons fondé le groupe en 1981. Les choses 
ont sans aucun doute changé mais cela 
rappelle toujours que les années 
d'apprentissage sont très importantes dans 
la vie des enfants en regard de leur 
condition future : l'éducation, l'expérience, 
les rapports parents-enfants et les souvenirs 
qui s'y rattachent représentent ce à quoi se 
réfère la formule «in the nursery». Je 
persiste à croire que c'est encore sensible 
aujourd'hui. 


Comment en êtes-vous arrivé à l'idée de 
combiner des éléments de musique 
classique à la cold-wave ? Aviez-vous une 
expérience personnelle en musique 
classique lorsque vous avez commencé IN 
THE NURSERY ? 


Klive Humberstone: Nous avions une 
connaissance et une compréhension très 
limitées de la musique classique lorsque 
nous avons commencé à faire de la 
musique. C'est seulement vers 1985 que 
nous avons incorporé des éléments 
classiques et orchestraux. L'évolution a 
semblé très naturelle, nous étions 
incroyablement frustrés par les limites de 
l'instrumentation guitare électrique-basse 
lorsque l'on nous a fait découvrir un « logan 
string machine keyboard » (clavier capable 
d'imiter les instruments dits classiques...). 


MUSIQUES 


assister aux 
représentations de concerts de musique 
classique au Sheffield city hall, lors 
desquels j'ai été instantanément frappé par 
l'utilisation des timpani et tambours 
militaires, cela m'a poussé à envisager 
différentes manières d'introduire ces 
éléments dans l'univers sonore de IN THE 
NURSERY. Nous voulions étendre les 
possibilités des percussions orchestrales en 
faisant fusionner des arrangements pour 
cordes classiques à des rythmes 
contemporains. 


J'ai commencé à 


La violence et l’énergie percussive ont 
disparu depuis quelques années dans 


votre musique, quelles en sont les raisons 
9 


Klive: Non, en aucun cas, en fait les 
performances scéniques de IN THE 
NURSERY reprennent la totalité de 
l'arsenal orchestral percussif (tympani, 
tambour.) Dans le cadre des 
enregistrements studio, et à chaque nouvel 
album, nous choisissons ce qui convient le 
mieux à son ambiance musicale. Les 
récents enregistrements de musiques de 
films n'ont pas nécessité de lourdes 
percussions, mais il est plus que probable 
que le prochain album studio de IN THE 
NURSERY comprendra beaucoup de 
percussions et de tambour. 


Par le passé vous avez réalisé des films 
vidéo pour illustrer « WHEN 
CHERISHED DREAMS COME 
TRUE », actuellement vous produisez 
des musiques de films. Etes-vous 
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Le groupe de Sheffield a accepté de répondre à quelques questions 
concernant son passé son présent et Son avenir, un complément 
idéal à la rétrospective incluse dans Ti RINITY n°3. 


toujours intéressés par la réalisation de 
vidéo ou de films ? 


Klive: Cela sera possible lorsque nous 
rencontrerons un réalisateur adéquat avec 
qui collaborer. La vidéo « CHERISHED 
DREAMS » a été filmée, éditée et produite 
en 1982 lorsque j'étais étudiant en Art... le 
support vidéo n'est pas mon mode 
d'expression préféré actuellement, je 
préfère l’apprécier en tant que spectateur. 


Que devient votre tambour Q? 


Klive: Il est toujours dans notre entourage 
et participe aux concerts d’IN THE 
NURSERY bien qu'il vive désormais à 
Newcastle. Il nous rejoint à l'occasion des 
concerts, dernièrement lors de la tournée 
«LINGUA TOUR ». 


Dolores a-t-elle des projets solo, des 
collaborations vocales en cours ? 


Dolores n’est pas ici actuellement, elle 
passe six semaines en Asie pour Son 
travail. Mais nous pouvons répondre à sa 
place et dire qu'en ce moment Dolores a 
tout juste assez de temps pour travailler 
avec nous en studio et nous rejoindre 
lorsque nous donnons des concerts. 


Pourquoi avez-vous arrêté de chanter 
pour IN THE NURSERY ? (Question 
adressée aux deux frères). 


Klive : En fait nous n'avons pas arrêté mais 
l'occasion ne s'est pas présentée lors des 
derniers enregistrements. C'est étrange car 


sans cette interview nous ne nous serions 
pas poser la question. Cela nous pousse à 
nous justifier, à trouver les raisons, à peser 
le pour et le contre. 

Nigel: Les premiers morceaux dIN THE 
NURSERY, plus particulièrement ceux de 
« WHEN CHERISHED DREAMS COME 
TRUE » représentent un ensemble qui 
repose sur de nombreuses années durant 
lesquelles nous en avons écrit les textes, 
pensées et poèmes. Depuis, la musique en 
elle-même est devenue notre principal 
moyen d'expression, nous nous considérons 
plutôt comme des musiciens que comme 
des auteurs-interprètes. 


Quels genres de musique écoutez-vous, 
actuellement ? 


Klive: En ce moment nous écoutons très 
peu de musique, hormis la nouvelle bande 
sonore que nous composons (ndir : « THE 
MAN WITH À MOVIE CAMERA »). Les 
CD'S qui sont en ce moment dans le lecteur 
de la voiture sont: THIS MORTAL COIL, 
THE BELOVED, THE ALOOF, Scott 
WALKER (l'intégrale), « CAFE DEL MAR 
vol.4 » et le coffret JOY DIVISION. 


Vous sentez vous proches des musiques 
dites heavenly, néoclassiques ou dark- 
symphoniques (COLD MEAT 
INDUSTRY, JACK OR  JIVE, 
AGONIJE, AUTOPSIA...) ? 


Klive : Non... 

Nigel: Tous ces genres de musiques ne 
veulent pas dire grand chose pour nous et 
nous n'avons aucunes connections ou 
influences communes. Pour nous, ces 
termes sont seulement représentatifs de la 
façon dont les médias « stéréotypisent » les 
mouvements et catégorisent la musique. 


L'aspect conceptuel de « LINGUA » 
repose sur le langage. Pouvez-vous nous 
parler du rapport entre sens/son/forme 
des mots issus de langages modernes ou 
anciens, de votre réflexion sur le sujet 
sur votre album « LINGUA » ? 


Nigel: Cela est souvent dit, mais n'en est 
pas moins vrai: la musique est un langage 
universel. Nous avons toujours considéré la 
voix comme un instrument comme les 
autres, le considérant comme un élément de 


notre musique. «LINGUA» est une 
tentative de travail sur des langages 
mystérieux, leurs tonalités variées, leurs 
timbres et leurs caractéristiques rythmiques. 
Les contributions vocales sont de multiples 
origines: issues de contacts et d'amis au 
Mexique, au Japon et en Italie, mais aussi 
de notre travail avec Dolores Marguerite C. 
Nous avons sélectionné les éléments qui 
pouvaient fonctionner avec notre musique, 
nous ne voulions pas choisir des voix 
étranges pour leur seules singularités. Nous 
avons tenté de présenter une sélection 
variée de langages, chacun avec sa propre 
identité. La voix japonaise a été simplement 
choisie pour son caractère phonétique et son 
élocution, son traitement et son intonation. 
Biello Dumlo était important car ïül 
représente un langage ancien en voie de 
disparition, qui risque d’être oublié, par 
chance ce morceau servira de document et 
informera les gens sur son existence, c'est 
un langage extrêmement beau. 


Pouvez-vous expliquer votre façon de 
travailler pour vos différents projets: 
LES JUMEAUX, IN THE NURSERY, 
Optical Music Series ? 


Nigel: Il est très rafraîchissant d'alterner les 
projets que nous avons organisé en dehors 


d'N THE NURSERY. Entre autre choses 
cela nous permet d'avoir un regard objectif 
sur notre travail. LES JUMEAUX est né 
d'un intérêt pour la dance-music et de notre 
travail avec Andy Weatherall (ndir: 
SABRES 0F PARADISE ...). La notion de 
projet parallèle a été adoptée pour nous 
permettre de nous exprimer davantage dans 
un style musical dérivé mais distinct de ce 
que nous faisions avec IN THE NURSERY, 
cela nous permet d'être plus 
expérimentaux. 

Le dernier album et la tournée pour IN 
THE NURSERY ont été très agréables, 
mais nous sommes actuellement absorbés 
par la réalisation de notre troisième album 
de la série Optical Music. Même si notre 
musique a toujours eu une composante 
filmique, le déclic pour cette série remonte 
au début de 1996 alors que nous discutions 
de la commission de « CALIGARI » avec le 
Metro Cinema de Derby, par laquelle nous 
devions produire une bande sonore 
d'accompagnement pour une projection 
unique du film. Après avoir passé à peu 
près un mois à travailler sur le projet et 
l'avoir en fin joué, nous avons décidé de 
faire paraître la bande sonore sur CD ; cela 
a été le premier volet dans la série Optical 
Music. La suite logique a été la recherche 
d'autres films muets et finalement nous 
avons choisi « ASPHALT », un somptueux 
et subtil « thriller » qui est l'un des dermiers 
films expressionnistes issu d'Allemagne. 
Nous sommes actuellement au milieu de la 
réalisation de notre troisième bande sonore 
de la série Optical Music, sur un film russe 
de 1929 «THE MAN WITH A THE 
MOVIE CAMERA » qui donnera lieu à une 
bande son et une représentation en 
« surround sound ». La première et la sortie 
de l'album sont prévues pour le mois de 
mars 1990. 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Artwork et photos par IN THE NURSERY 
CORP. 


Discographie complète disponible dans TRINITY N°3 à la suite de l'article rétrospectif sur le groupe, depuis le groupe a fait paraître le 
troisième volume de la collection Optical Music Series : « MAN WITH À MOVIE CAMERA » (ITN CORPORATION). 
Contact (envoyer un coupon réponse international à) : ITN CORPORATION / 52 ROEBUCK ROAD / SHEFFIELD S6 3GQ / ENGLAND. 


itn@itncorp.demon.co.uk 
www.inthenursery.com 
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Nouvelles 


Lectures 


CG osmopolites 


Peux-tu nous parler de ton passé musical 
? D'autres formations ? 


Julien Ash : Mon père était organiste, et ses 
improvisations au piano ont rythmé mon 
enfance. Plus tard, j'ai découvert les 
premiers groupes progressifs britanniques 
et allemands ce fut pour moi une 
révélation. Puis vinrent CHROME, 
NURSE WITH WOUND, LEGENDARY 
PINK DOTS, CURRENT 93, Ceci me 
permit de côtoyer des personnes ayant les 
mêmes goûts musicaux. Ma rencontre avec 
Angustère aboutit à la fondation de NLC en 
Juillet 1989. J'ai également participé à un 
album de LEITMOTIV, et été membre de 
deux autres formations : MAELSTROM et 
TRISTE NUIT POUR. Ces deux dernières 
ont chacune réalisé une cassette et divers 
titres parus sur des compilations (tendance 
atmosphérique et indus bruitiste). 


Quelle a été ton éducation musicale ? 
(Apprentissage, écoute de quels types de 
musiques ou groupes...) 


Mon professeur de musique a été mon père. 
I ne s'est bien sûr pas montré assez sévère 
(ou étais-je trop indiscipliné), ce qui fait 
que je suis resté un piètre instrumentiste. 
Je pensais à l'époque que la technique et le 
travail étaient des barrières, des freins à la 
liberté et  aboutissaient à une 
uniformisation des interprétations. En fait, 
c'était surtout de la paresse, et je me suis 
rapidement aperçu que plus on a acquis de 
maîtrise technique, plus on a de liberté. Et 
c'est pour masquer mes lacunes que j'utilise 
l'outil informatique. Ceci dit, ma façon 
d'utiliser les ordinateurs, les 
échantillonneurs et le MIDI feraient hurler 
bien des puristes…Je suis et me revendique 
comme étant un « bricoleur » ! 

Mes groupes favoris sont, outre ceux cités 
précédemment, COIL, SKINNY PUPPY, 
SHINJUKU THIEF. J'écoute également 
beaucoup Schubert, Paganini, Fauré, 
Bruch, Cherubini, Bashung, et pas mal de 
World Music. 


IMUSIQUES 


Depuis que tu oeuvres sous le nom de 
NLC, comment  procèdes-tu pour 
composer ? Toujours seul ? 


Non, NLC était au départ un duo. Ceci dit, 
avec Angustère, nous n'avons fait qu'un ou 
deux morceaux « ensemble », le reste était 
composé séparément. Angustère avait une 
approche de la composition encore moins 
technique que la mienne, complètement 
intuitive et aléatoire, et même si je 
partageais ses théories, il me fallait un 
minimum de rigueur pour travailler. Après 
son départ fin 1990, j'ai fait un album solo, 
puis repris le groupe tout seul, puis 
collaboré avec F. Bailly, un musicien de 
spectacles. Ce fut une véritable catalyse, et 
nous avons pas mal produit en très peu de 
temps (quelques demi-journées ! Le temps 
est toujours ce qui me manque le plus...) 
Jai ensuite repris des séances 
d'improvisation avec Angustère, P. Bur et 
C. Batt (deux personnes issues de la scène 
techno). Nous avons enregistré tous nos 
délires sur des kilomètres de bandes, que 
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jutilise encore aujourd'hui. Certains 4 
passages ont donné des morceaux Sans 
subir de transformations, notamment dans 
« CLEAN » et « UNCLEAN ». J'ai encore 
collaboré avec F. Truong de LEITMOTIV, 
Olga Zimovets, une cantatrice de St 
Petersbourg, C. Heemann de HN.AS. 
etc. Actuellement, je travaille sur un 
projet de longue haleine avec Philippe, « 
l'ingénieur du son en charge du f 
prémastering de mes derniers CDs. Nous L 
avons débauché de nombreux M 
instrumentistes, et nous enregistrons enk 
studio, presque comme un groupe normal... | 


Et la voix dans « tout ça » ? 


Notre chanteur est muet. Trêve de, 
plaisanteries, j'ai travaillé une seule fois 
avec une chanteuse (Olga), et… les 
réactions étaient partagées. Je sais, le chant: 
lyrique n'est pas toujours évident à 
encaisser... Mais ce fut une expérience 
passionnante bien que non Encore 
renouvelée. Le projet actuel comprend un 
chant masculin et un chant féminin, assez 
proche de la variété . Mais il m'est souvent, 
c'est vrai, arrivé de regretter de ne savoir 
chanter. C'est d'ailleurs pour cela que 
j'utilise souvent des voix off, intervenant de 
façon souvent imprévue. même pour moi. 


Pourrais-tu expliquer le contraste entre 
tes tendances expérimentales funèbres et 
le néoclassicisme lumineux, formes qui 
se succèdent au gré de tes albums. Y a-t- 
il deux Julien Ash ? 


Je reprendrais les paroles de bien d'autres 
groupes pour dire qu'en musique il y a des 
expériences sonores que l'on vit, mais que 
l'oeuvre une fois fixée sur support est plus 
ou moins approuvée par son OU Ses auteurs, 
et qu'il n'y a là aucune expérimentation, 
simplement des gens qui ont fait une chose 
qu'ils jugent intéressante, et qu'ils savent ce 
qu'ils font en la commercialisant. D'autre 
part, je ne suis pas sûr que le contraste soit 
si marqué entre les deux tendances, et 


j'aimerais tendre vers une symbiose. On 
pourrait parfois taxer de funèbre mon 
néoclassicisme, et vice-versa. 

Je pense que le choix d'un pseudonyme 
n'est pas le fruit du hasard. Il y a 
certainement plus d'un Julien Ash, et ce 
thème de la dissociation se retrouve tout au 
long de l'histoire de NLC. L'emploi de 
sigles pour le groupe et le label, la 
séparation très précoce du duo d'origine 
(qui ne travaillait jamais ensemble), le 
besoin de fonder d'autres formations 
(MAELSTROM et TRISTE NUIT POUR) 
dont le personnel était identique à NLC, 
tout ceci est déjà fortement 
évocateur.… Viennent ensuite les titres des 
oeuvres « Schizolithe »  (monolithe 
schizophrène), « Patchwork Mystique pour 
Rituel Héboïdophrénique » (sous-titre 
d'« UNCLEAN »), les titres à tiroirs (série 
des «Ethan», «Catatonie», visions de 
Kha...) et les oeuvres elles-mêmes, bi , tri-, 
ou même pentafides les jumeaux 
CLEAN/UNCLEAN, la trilogie OIKEMA, 
la pentalogie du LIEU NOIR... Enfin, les 
concepts développés dans les premiers 
disques gravitaient souvent autour d'un 
personnage nommé Kha, en référence au 
Ka égyptien : entité comparable à l'âme, 
constituant la véritable personnalité, qui se 
débarrasse de l'enveloppe charnelle après la 
mort. J'ai rajouté un H, qui de par sa 
géométrie et sa transparence phonétique, 
accentue symboliquement cette 
dissociation. Tout ceci pour dire que la 
schizophrénie n'est pour moi que la bascule 
pathologique d'un processus physiologique 
qui est la perception, ou l'approche de la 
perception de la multi-dimensionnalité de 
son être. Toute personne qui conteste cette 
théorie est priée de me fournir les preuves 
uréfutables comme quoi que j'aurais faux, 
et avé les photos SVP. Envoyer le dossier à 
l'Ecole Des Torturés, BP 7, 57420 VERNY, 
France. Merci. 


La force d'évocation de ta musique est 
très grande. Très souvent elle fait écho à 
des univers littéraires (Carroll) ou 
cinématographiques (Tarkovsky, 
Bartas...).Les autres formes d'art sont- 
elles importantes pour toi ? 


Bien sûr. J'admire beaucoup les artistes 
"complets" comme  Greenaway qui 
maîtrisent l'écriture, les mathématiques, 
l'image... Et la musique est certainement, 
comme se plaisaient à le dire Dali et plus 
récemment Gainsbourg, un art mineur. 
Mais je reste assez rétrograde dans mes 
idées sur l'art, à savoir que je m'oppose 
avec force à la tendance actuelle d'associer 
systématiquement le son à l'image, puis de 
mettre du relief dans ceux-ci, d'animer 
encore le tout etc. pour en mettre « plein 
les sens » en essayant de créer un spectacle 
« total » finalement superficiel. Je ne suis 
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personnellement pas capable d'écouter et de 
regarder en même temps. Cela fait 
toujours hurler quand je dis cela, mais la 
seule contemplation exige le silence. Alors 
quand on me demande pourquoi je n'ai 
jamais fait de musique de film, je réponds 
que c'est pourtant ce que je fais, mais sans 
le film. L'évocation est une force plus 
importante que la démonstration appuyée, 
l'explication ou l'illustration qui sont autant 
de restrictions, de barrières aux désirs de 
notre imagination. Ceci dit, il y a des 
exceptions, et là je suis très admiratif .. 


Que signifie N.L.C. ? Comment doit-on 
entendre E.D.T. : Encyclopédie des 
Ténèbres ? 


N.L.C. signifie «Nouvelles Lectures 
Cosmopolites », nom inspiré d'une société 
de construction, qui nous a paru s1 lourd et 
si stupide que nous l'avons de suite adopté. 
A cette époque, il est vrai que nous 
vendions aussi des cassettes dans des 
boîtiers en béton armé de deux kilos 
chacun... Les initiales sont une référence à 
un lieu de concerts aux Pays-Bas, le NL. 
Centrum. E.D.T. signifiait effectivement ce 
que tu suggères, en référence aux « Leçons 
de Ténèbres », mais récemment le sigle a 
trouvé une signification bien plus 
évocatrice avec «l’Empreinte du 
Tyrannosaure », en attendant d'autres 
interprétations. Nous sommes conscients 
qu'il nous serait préférable d'en éviter 
certaines, telles « Espèce de Taré», ou 
d'autres que je préfère ne pas nommer. 


Quelles sont les réactions face à ton 
travail à l'étranger, en France ? 


Tu ne regardes pas les journaux télévisés ? 
Plus sérieusement, force m'est de constater 
que certains proverbes doivent avoir des 
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fondements réalistes : 80 % de mes disques 
sont vendus à l'export : Asie, U.S.A., Italie, 
Allemagne, Belgique,  Mexique..Le 
problème de la distribution en France est 
très aigu. J'espère que le net pourra 
suppléer une partie de ces lacunes (le site 
EDT devrait être prêt pour la parution de 
ce numéro. notre e-mal est : 
« julien.ash-wanadoo.fr »). Cette réflexion 
faite, je dois dire aussi que les lettres que 
je reçois proviennent pour moitié de 
France. Elles sont toutes enthousiastes, 
mais je ne vois pas pourquoi les gens qui 
trouvent ma musique sans intérêt 
perdraient leur temps à me l'écrire. 
D'autre part, la difficulté d'accéder à la 
découverte de mes disques fait que ce sont 
forcément les gens les plus motivés qui les 
achètent. Ceci dit, il y a toujours des 
exceptions. En 1990, je me souviens avoir 
signé un autographe dans un hôtel 
bordelais car la gérante avait acheté 
«LOST SAND DIVINITIES » pour la 
peinture sérigraphiée sur le CD! Le 
résultat de ce schéma de distribution est 
que je suis toujours aussi souterrain, mais 
je me plais dans mes retranchements car je 
n'ai aucun impératif commercial ou 
financier, et donc aucune concession à faire 
puisque je ne vis pas de ma musique... 


Ta musique semble totalement libérée 


_ des contraintes, en état d'apesanteur. 


Derrière cette liberté, y a-t-il une 
conceptualisation ou une volonté de 
symbolisme musical ? 


Je ne fais qu'utiliser les sons que je juge 
beaux ou intéressants. Mon travail est 
avant tout intuitif, et le concept est 
construit. après! Je suis en fait un 
véritable faussaire : je fais quelque chose, 
puis je me place en spectateur/auditeur et 
je me demande ce que j'ai bien voulu 
exprimer. Quand je crois comprendre, je 
rajoute des indices (sous forme de sons ou 
de voix ou de titres évocateurs), comme si 
tout avait été intelligemment prémédité.. 
Voilà ma façon de travailler, et c'est la 
seule qui me convienne, car dès que je 
m'impose des règles de travail strictes, je 
n'ai plus aucune motivation. En fait, je dois 
être très paresseux . 


Te sens-tu proche d'une mouvance ou 
d'une scène (dark-ambient..) ou de 
labels comme EXTREME, AMPLEXUS, 
DOROBO... ? 


Je ne me sens pas proche de ces scènes car 
je travaille seul dans mon coin, chez moi, 
et parfois avec des amis... Je ne me sens ni 
musicien, mi torturé, ni porteur d'un 
quelconque message. Par contre, je 
m'amuse et c'est tout ce qui compte. Ceci 
dit, je respecte et apprécie le travail de ces 
labels. mais ne m'identifie à personne. 


Quels sont tes projets ? 


Un CD pour début mai « ASDO02 : THE 
CEREAL KILLER», un autre pour l'an 
prochain avec les musiciens acoustiques, et 
une surprise pour l'été 99 (les dix ans de 
NLC!). Continuer à faire de la musique, et 
prendre un jour des vacances. 


« LOST SAND DIVINITIES » CDS-1990 
« PERIODE TAOISTE 1 » K7 C90-1991 
« PERIODE TAOISTE 2 » K7 C60-199T 
« INCANDESCENT » CD-1991 (sous le nom de JULIEN ASH) 
« ECMNESIA » K7 C40-1992 (sous le nom de MAELSTROM) 
« SCHIZOLITHE » K7 C60-1992 
« VESTIGES » CD-1992. 

« ALLEGRO VIVACE » CD-1993 

« ANGELS OF OIKEMA » split CD-1993 

« SPIRITUS REX » CD-1994 

« SECRET OF OIKEMA » split CD-1994 

« CLEAN » CD-1995 

« UNCLEAN » CD-1995 

«NAKED » K7 C15-1995 

« LA MER DES SARCASMES » LP-1995 

« FRAGMENTS TAOÏISTES » K7 C60-1995 

« LA MURE REINE » LP-1995 

« L'AMIRAL RAMIREZ » EP-1995 

« VENUS DE MILLE EAUX » 7°’EP-1995. 
«L’AMARRE-AILE » LP-1996 

‘« EA MORUE ENRHUMEE » LP-1996 

« UNIS » CD-1996 

«LE SANG DE LA LICORNE » CD-1997 

« LE SANCTUAIRE D’Îs » CB-1997 

« LE DOMAINE » CD-1998 

« LE LANGAGE DES AUTRES » CD-1998 

« ASD002 : THE CEREAL KILLER » CD-1999 


Contact : EDT / BP 7 / 57420 VERNY / France. 


Discographie: {hors compilations, discographie complète sur cn 


Envisages-tu des concerts, spectacles ? 


Non. Trop de travail et pas de temps... 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photographies et illustrations ‘Julien Ash 
et l'Agent MS. 


Cel! 


Peux-tu nous raconter ton évolution dans 
le domaine de la musique, en tant 
qu’auditeur et en tant que musicien ? 


OLIVIER: Que ce soit conscient ou non, 
bien souvent l’auditeur et le musicien sont 
étroitement liés. Cependant 1l y 12 ans 
lorsque je découvrais des formations 
comme AND ALSO THE TREES ou 
DEAD CAN DANCE, les LEGENDARY 
PINK DOTS et tous ces artistes qui ont 
formé mon oreille musicale actuelle; je 
crois alors qu'à ce moment là ma vie 
intérieure commença. Aujourd’hui 
l'auditeur passionné que je suis a donné 
naissance à une nouvelle espèce de 
«musicien ». Personnellement je préfère 
les termes de mélodiste, arrangeur ou 
encore expérimentateur...tout se passe au 
feeling et à l'oreille avec une volonté de 
creuser ou non ce qui arrive au bout des 
doigts. Pour répondre en une phrase à cette 
question, je dirais que le musicien évolue 
en fonction de ce que vit l'auditeur. 


Quelles sont les différences 
fondamentales entre ton travail avec 
CEL! et celui pour ORPHAN (méthodes 
de travail, thématique...) ? 


IMUSIQUES 


Pour ORPHAN, nous sommes deux et 
même si nous «composons » souvent 
chacun de notre côté, nous pensons l’un à 
l’autre en travaillant, il y a bien souvent la 
volonté que le travail de l'un plaise à 
l’autre. Ces derniers temps nous avons 
travaillé plusieurs fois ensemble, essayant 
de construire à deux un morceau de A à Z, 
et c'est plutôt intéressant. Personnellement, 
je dirais que le travail avec ORPHAN vient 
plus du coeur, il y a beaucoup de 
sentiments et de sensibilité et puis la 
mélodie et les arrangements sont 
primordiaux. Pour CEL!, je suis seul et 
j'expérimente, c'est plus cérébral et les 
sonorités priment sur les mélodies. Je pars 
en fait souvent d'un son ou d’une 
atmosphère pour un thème de CEL!. Ce fut 
en tous cas ma façon de procéder pour 
« THE LAST CORROSION », pour le futur 
on verra... 


Est-ce que ton environnement influence 
la musique que tu composes ? 


I n'y a quasiment que mon environnement 
qui influence ma musique. En dehors de 
ma personnalité avec ses caractéristiques 
propres, je suis très sensible à toutes les 
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choses et 


personnes, endroits qui 
m'entourent. Moins je vis intensément, 
moins je compose c'est comme si j'étais en 
manque de nourriture. Pour raconter des 
choses, il faut les vivre. Les moments de la 
vie également sont propices ou non à telle 
ou telle création. C'est ainsi sans doute 
pour tous ceux qui créent. 


Il y a-t-il une volonté consciente derrière 
la forme d’hermétisme onirique de tes 
compositions, on pense parfois à 
SOMEWHERE IN EUROPE, THE 
LEGENDARY PINK DOTS ou COIL 
(pour les aspects expérimentaux) ? 


La musique en ce qui me concerne ne peut 
pas être totalement consciente, cependant 
dans le cas de CEL!, je voulais quelque 
chose de clos, d'étouffant et puis lorsque se 
sont achevés les enregistrements de « THE 
LAST CORROSION », j'étais depuis 
quelque temps dans une période un peu 
pénible de la vie comme nous avons et 
aurons tous encore à en traverser. J’ai 
seulement un peu noirci le tableau d'une 
triste réalité, celle d’une société et d’un 
monde à la dérive. Il y a deux façons de 
voir le monde et je pense que ma vision du 


monde à l'époque de «THE LAST 
CORROSION » est évidente. Je sais voir et 
me nourrir également de la face positive du 
monde car il faut aussi savoir trouver et 
exploiter sa beauté. Heureusement 
Concernant les formations que tu cites, j'en 
dirai juste quelques mots. Je n’aime en 
aucun point SOMEWHERE IN EUROPE 
que je trouve absolument sans saveur et 
non inspiré. COIL par certains aspects a été 
il y a des années une formation intéressante 
au niveau de l'atmosphère dégagée. Quant à 
THE LEGENDARY PINK DOTS, ils 
baignent mon environnement musical 
depuis dix ans et c'est vraiment un groupe 
pilier pour moi. Il faut les voir sur scène, 
c'est un régal et Edward est un magicien, 
nous sommes en contact par courrier depuis 
des années et je vais sans doute lui envoyer 
une copie de « THE LAST CORROSION » 
très bientôt. Alors en citant THE 
LEGENDARY PINK DOTS tu me fais un 
sacré compliment et un grand honneur. 


Envisages-tu un support visuel ou des 
formes d’expression combinant plusieurs 
domaines artistiques ? 


Pour le moment aucun support visuel n’est 
prévu à proprement parlé. En tous les cas à 
mon niveau, il n’est pour le moment pas 
question que je m'occupe de ce genre de 
choses. Non pas que cela ne m'intéresse 
pas mais je n’en suis simplement pas 
capable. Cependant pour CEL! dès le 
départ j'avais pensé proposer les 
compositions à des vidéastes amateurs ou 
professionnels à condition que 
l’atmosphère dégagée les inspire vraiment. 
Si un vidéaste est intéressé par un tel 
projet, qu’il me contacte. Gilles (Dobos) 
étant qualifié pour ce type de choses, il m’a 
montré des travaux très intéressant, fera 
peut-être un jour sil le désire quelque 
chose dans cette voie. Pour ORPHAN, nous 
avons toujours voulu composer une grande 
pièce instrumentale que nous pourrions 
proposer à un chorégraphe ou à une troupe 
de danseurs. Je pense que nous le ferons un 
jour. De toute façon nous restons ouverts à 
toutes propositions ; si quelqu'un à une idée 
7 


Quelles sont pour toi les références 
musicales incontournables ? 


Discographie : 
« THE LAST CORROSION » K7 (ORO3- 1998), SSff (PC). 
avec le groupe ORPHAN : 


« ORPHAN » K7 (OR01-1996), épuisé. 
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MUSIQUES 


C'est toujours difficile de répondre à ce 
genre de questions et puis les choses 
bougent, les gens et les groupes évoluent. 
Comment réduire à quelques noms, le 
paysage musical si vaste qui constitue mon 
environnement direct. Je pense qu’il n'y a 
rien d’incontournable dans un monde sans 
frontière comme celui de la musique. Je 
peux te donner dix noms et en oublier 
cent ; mais je ne crois pas que ce soit une 
bonne façon de répondre à cette question. 
Plus on écoute de musiques venues 
d'univers différents et plus on est riche 
intérieurement et ouvert sur le monde. 
Aujourd’hui l’ouverture d'esprit est à mon 
avis une qualité en or parce qu'il en découle 
la connaissance et la tolérance de soi et des 
autres. 


Quand penses-tu passer au stade du 
CD ? 


Avec CEL!, je ne sais pas car ce projet est 
un peu comme un enfant imprévisible et 
capricieux. Cela peut être rapide ou au 
contraire traîner en longueur. Je pense qu’il 
y aura autre chose sous le nom de CEL! car 

j’ai eu quelques nouvelles idées mais c’est 
trop neuf. Je retravaillerai peut-être des 
morceaux de « THE LAST CORROSION » 
qui sortiront sur CD fin 99, mais là 
franchement c' est pour le moment 
l'inconnu. Je te dis cela car je pense 
focaliser toute mon énergie sur ORPHAN 


« LE RETOUR DE L'ANGE » K7 (ORO2- -1997), 55ff (PC). 


«OCEAN » à paraître. 


Contact : Cel ! / N°1 La Sapinière / F-57860 MONTOIS TA MONTAGNE / France. 
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cette année. Nous avons décidé avec Gilles 
de travailler sur de nouveaux morceaux et 
de proposer en fin d'année un mCD 
regroupant entre deux et cinq titres pour 
enfin finaliser nos idées. Deux sont 
quasiment finis dont un chanté. Il est temps 
je crois de donner une suite plus évoluée et 

travaillée à la cassette « LE RETOUR DE 
L'ANGE » qui date de 1997. 


Quelles ont été les réactions face à vos 
activités en France et à l’étranger ? 


C'est amusant, mais en France c’est 
essentiellement la presse écrite du genre 
fanzine et petite revue indépendante qui a 
réagit plutôt positivement d’ailleurs, 
surtout au niveau d'ORPHAN. Nous avons 
eu à l'étranger de bons échos radios, 
particulièrement en Belgique ou la 
mentalité est différente. J'ai parfois 
l'impression que les belges sont plus 
profonds dans leurs rapports avec les 
autres. Enfin, quelques labels semblent 
intéressés d’entendre la suite. Mais à notre 
échelle de petite formation il est très 
difficile de mesurer ce genre de chose car 
c'est beaucoup trop confidentiel. 


Quels sont les projets pour 1999 ? 


Apprendre à me servir du nouveau 
matériel. Composer et enregistrer pour 
ORPHAN. Ecrire des textes et en chanter 
certains. Poursuivre mes bidouillages pour 
CEL! afin de les concrétiser et de les 
proposer dans un futur plus ou moins 
proche. Concrétiser le projet de mCD pour 
ORPHAN et le proposer pour l'automne 99 
et puis vous faire tous virevolter d’un 
sentiment à l'autre à travers nos 
musiques.…ce serait le bonheur 


Que signifie CEL! ? 


Disons que cela vient de loin, de mon passé 
et si cela ne te gêne pas trop je préfère le 
garder pour moi..c'est trop 
personnel...merci. 


Entretien réalisé par Stanislas Chapel. 
Photographies par Eric Haffner. 
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Entretien aux confins de l'imaginaire avec Francesca Nicoli, la chanteuse du groupe, écho sirénéen à la magie des atlantes. 


Pouvez-vous résumer Phistoire 
d'ATARAXIA (premières formations 
musicales, création du groupe...) ? 


Francesca : L’histoire de notre groupe se 
scinde en deux périodes, deux âges 
différents, deux attitudes psychologiques 
vis à vis de la vie et de l’art : avant 
1992 et après. Les années 80 nous 
semblent très loin, à des années 
lumières, nous n’aimons pas 
beaucoup parler de cette période qui 
fut très douloureuse. Nous ne 
disposions d’aucun moyen, j'ai 
commencé à chanter sans micro, 
c'était plus proche du cri que du 
chant. Nous nous sentions très forts 
et déterminés dans une tale 
opulente et sourde, où la musique 
underground était complètement 
étouffée de même que les musiques 
différentes. 

Je me souviens que nous étions 
nombreux, huit à la fin des années 
80. Nous jouions beaucoup, nous 
avons donné de nombreux concerts 
dans des situations difficiles voire 
incroyables. C’était une période de 
peur et de peine, quelques uns sont 
morts ( suicide ou accident ), nous 
vivons maintenant avec leurs 
blessures dans notre corps et notre 
esprit. C’est si ancien que je ne sais 
pas s’il est bon d’en parler 
maintenant. 

1988-1991 ont été des années mortifères. 
1992 a été l’année de la renaissance. A 
partir de 1994 ( l’année de la sortie de 
notre premier cd, «SINPHONIA SINE 
NOMINE » ), le combat contre le destin a 
commencé, nous n’étions plus des êtres 
modestes et  illusionnés mais des 
combattants et depuis, année après année, 
nous sommes devenus des vecteurs de 
l’histoire et du temps, notre mère et notre 
père. Nous sommes devenus l’une de leurs 
voix et maintenant, tels des musiciens 
itinérants, des guerriers évanescents et des 


penseurs diaphanes, nous marchons sur la 
voie de la connaissance en quête des clés 
de l’existence, chaque chose au bon 


moment, ni avant, ni après. 

Nos principales influences ont été les 
blessures et les découvertes qui ont marqué 
nos vies. 


Pourquoi changez-vous si souvent de 


label?  (ENERGEIA, APOLLYON, 
AVANT-GARDE, CRUEL MOON, 
PRIKOSNOVENIE, SYMBIOSE...) ? 


Nous n’avons jamais signé de contrat en 
tant que groupe, nous nous contentons de 
signer chez un label pour chaque 
enregistrement. C’est notre façon d’agir 
avec les labels, ce qui permet de maintenir 
une indépendance intellectuelle et une 
liberté créatrice totale. Nous avons 
enregistré plusieurs albums avec quatre ou 
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cinq labels différents par le passé et cela 
continue parce que chaque label convenait 
à un certain type d’album. C’est un peu 
étrange à entendre mais nous avons 
toujours exercé un total contrôle sur le 
groupe et en même temps conservé de très 
bonnes relations avec les labels avec 
lesquels nous avons travaillé. 


D’autres formes artistiques 
semblent avoir une grande 
importance pour ATARAXIA, 


pouvez-vous nous parler de vos 
influences principales et de vos 
centres d’intérêt ? 


Nous sommes impliqués dans de 
nombreuses activités et avons 
beaucoup de centres d’intérêt: le 
cinéma (quelques uns d’entre nous 
_ réalisent des courts métrages), la 
- peinture (notre acteur est lui-même 
- peintre ainsi que ma sœur et d’autres 
: personnes qui nous aident dans notre 
travail). 

Personnellement, j'adore la 
littérature de plusieurs pays et 
- cultures ainsi que l’histoire qui est 
F une grande source d’inspiration. 
Nous sommes également intéressés 
par la philosophie de la Grèce 
antique et la poésie. Nous aimons 
aussi les expérimentations 
photographiques et je ne dois pas 
oublier le théâtre et le mime, comme 
on peut le voir lors de nos concerts. 


Quel est votre cursus individuel ? Etes- 
vous des musiciens classiques, des 
étudiants, … ? 


Nous avons grandi dans des villages 
médiévaux et nous perpétuons la tradition 
orale de cette époque. Nous sommes des 
clercs errants et des pèlerins qui veulent 
perpétuer le souvenir et la mémoire de ces 
âmes impliquées dans des événements qui 
dépassent l'individu. N’importe qui peut 
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comprendre ce que signifie ressentir 
profondément l’odeur et la surface d’une 
vieille pierre sur sa peau, n'importe qui 
peut pénétrer dans ces lieux et percevoir la 
présence de ceux qui y ont vécu, des 
réminiscences éparses des anciens 
habitants ou pèlerins comme nous le 
sommes. En outre, nous sommes des 
artisans, nous utilisons nos mains pour 
créer , pour apporter des 
nuances et nous n’aimons pas 
restreindre la connaissance 
en la cantonnant à une seule 
branche. Les anciens savoirs ! 
ont été adoptés dans 
plusieurs domaines et sont 
tous reliés : musique, 
peinture, science, 
mathématiques, philosophie, 
architecture et  alchirmie. 
Parfois nous avons 
l’impression d’être des 
carrefours entre les cultures 
orientales, méditerranéennes 
et celtiques, nous sommes 
comme un pays de rencontres 
et de traductions, des 
citoyens du monde portant 
les signes physiques et 
spirituels de cultures et 
d’expériences diverses. Dans 
la vie quotidienne, Giovanni, 
notre synthé, est un musicien 
de formation classique (il a 
joué de l'orgue dans une 
église) et maintenant il 
travaille dans une maison de 
retraite. Il aide les personnes 
âgées par des notions de 
psychologie et de neurologie . 
Vittorio, notre guitariste, 
fabrique des meubles ! 
originaux en acier, quant à 
moi, je viens de terminer des 
études universitaires en 
littérature, langues et histoire 
médiévale. A partir de 
maintenant, je vais démarrer 
une formation pour devenir 
organisatrice de concerts et de 
performances live. 


Ÿ a-t-il une raison qui vous pousse à 
perpétuer ATARAXTIA, un concept... ? 


Un enregistrement est comme un livre dont 
les chapitres se déroulent page après page. 
Chaque  disque-concept que nous 
enregistrons est le résultat de notre vie 
inconsciente et physique qui ne peut pas 
être résumée en un simple single. 


A l'intention de Francesca: votre 
technique vocale est très singulière , 
comment réussissez-vous à changer de 


MUSIQUES 


timbre en quelques secondes (du grave 
(et puissant) au céleste (et clair)) ? 


C’est mon cadeau . Bien sûr l’entraînement 
est important mais le professeur n’est autre 
que moi-même, un professeur très sévère et 
exigeant: la passion et la perfection 
formelle doivent être impliquées l’une dans 
l’autre. 


Vous avez collaboré avec CAMERATA 
MEDIOLANENSE et 


MONUMENTIUM, allez-vous 
recommencer avec d’autres groupes 
dans l’avenir ? 


Non, CAMERATA MEDIOLANENSE et 
MONUMENTUM sont des groupes 
particuliers dont je me souviens avec 
plaisir mais maintenant je suis totalement 
impliquée dans ATARAXIA. 


Vous  sentez-vous proches d’autres 
groupes italiens ? De groupes 
étrangers ? 


Le meilleur enregistrement que ja 
entendu ces derniers temps est « CHANTS 
D’EXTASE D’HILDEGARDE VON 
BINGEN » par AIR ENSEMBLE, nous 
aimons aussi MADREDEUS ( 
particulièrement « © ESPIRITO DA 
PAZ »), VANGELIS (« 1492, CONQUETEN 
DU PARADIS » est un chef-d'œuvre) € 
VASSILLIS SALEAS qui est capable de 
capturer, grâce à sa musique 
- instrumentale magique, ke 
charme de la mer Egée. Nous 
aimons également un grand 
ensemble italien de notre vilk 
qui joue de la musique 
médiévale italienne typique, 1 
s’agit de la COMPAGNAN 
DELL’ ASINO CHE PORTA 
/ LA CROCE . Dans tous le 
cas, nous nous sentons proches 
de quiconque désire 
ardemment créer afin d 
‘accomplir son destin. 


Quand « LOST 
ATEANTIS » sera-t-il 
: disponible ? Pouvez-vous el 
parler (thème, musique) ? 


# «LOST ATLANTIS» sen 
- disponible à l’automne 1999, 
actuellement nous 
l’enregistrons et le mixon 
dans un détachement et une 
solitude complets. A propos di 
concept: de nombreux écrits 
contemporains el 
particulièrement anciens 
traitent de ce pays englouti pa 
les mers. Il a été écrit à travers 
l’histoire personnelle de 
F chacun de nous, c’est ui 
É tragédie collective oubliée, L 
tragédie de l’être humain, de 
la nature de 1 ‘existence. Cel 
fait plusieurs années que nou 
collectons des éléments à 
travers des voyages dans dei 
pays du sud-est (Grèce, Lycie 
Turquie), que nous lisons des documents €! 
des écrits anciens. «LOST ATLANTIS » 
embrassera le mythe ancestral de 
disparition d’une culture qui  étal 
hautement développée d’un point de vi 
technologique d’une part, et qui s’adonnal 

à la magie et aux rituels d’autre part. 
Nous avons décidé de mêler légendes 
costumes anciens, plusieurs  courani 
philosophiques et traditions afin de l& 
transformer en une épopée musicale. Cel 
sera un opéra païen dans un style sacré trè 
marqué. Paradoxalement, même si cel 
nous fait remonter loin dans le temps (ent 
10000 et 45000 ans), ce disque sera à l 
fois notre enregistrement le plus actuel, À 
plus nostalgique et le plus expérimental. 


« Du chaos est née l’harmome et à nouveau 
ce fut le chaos ». 

Les textes seront tous en anglais et en grec 
ancien (les deux langues symboliques du 
futur et du passé) et l’atmosphère sera 
nostalgique, marquée par une perte 
ancestrale et un sens de l’élévation. Nous 
essaierons de capturer les sonorités de la 
mer Méditerranée et de l’océan, une 
harmonie de formes, un temps suspendu, 
un profond respect pour les choses figées. 
Cela s’achèvera par une musique cosmique 
dans un espace vide et triste où règne un 
détachement infini envers l’humanité, des 
mots d'abandon pour une époque 
inexplicable. 


Avez-vous d’autres projets ? 


Bien sûr, depuis novembre 1998, «OS 
CAVALEIROS DO TEMPLO » Live in 
Portugal est disponible et constitue notre 
première vidéo live complète ( présentée 
dans un coffret avec le cd live et des 
textes). La première partie a été enregistrée 
dans une ambiance médiévale particulière 
et c’est une sorte de court film symbolique. 
La seconde partie est un concert que nous 
avons donné à Lisbonne en janvier 1998, 
concert dédié aux joyaux architecturaux 
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que les Templiers portugais ont construits 
dans leur pays ; c’est une sorte de voyage 
physique et spirituel à la découverte des 
symphonies de pierre où les chevaliers 
enfermaient les mystères anciens de 


l’équilibre et de la sagesse. Le voyage 
continue. 


Jouerez-vous en France en 1999 ? 


Je l‘espère, il y a quelques possibilités pour 
la fin du printemps ou de l’été, je vous 
tiendrai informés. À partir de la fin mai, 
nous tournerons en Allemagne et dans 
d’autres pays européens, nous participerons 
à la Gothic Treffen de Leipzig et nous 
serons probablement en Espagne au mois 
de juillet. 


SPP ES 2e SAS 
Entretien réalisé par Stanislas Chapel, 


traduction par Céline Olivier. 
Photographie et artwork par ATARAXTA. 
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Discographie : 
«PROPHETIA » K7 (autoproduction-1990) 

«NOSCE TE IPSUM » K7 + livret (ENERGEIA-1991) 

«NOSCE TE IPSUM » vidéo (autoproduction-1991) 

« ARAZZI » K7 + livret (ENERGEIA-1993) 

« SUB IGNISSIMA LUNA » K7 (PUTREFACTIO-1993) 

« SINPHONIA SINE NOMINE » CD ÉNERCETA LDO4/APULLYON:1996) 

« AD PERPETUAM REI MEMORIAM » CD (APOLLYON-1994), compilation qui reprend des titres des trois premières K7. 

« LA MALEDICTION D’'ONDINE » CD (ENERGEIA-1995) 

« THE MOON SANG ON THE APRIL CHAIR » CD (APOLLYON-1995) 

«IN AMORIS MORTISQUE » split ltd EP 10°” avec ENGELSTAUB (APOLLYON-1995), édition limitée 1000 ex. 

«IL FANTASMA DELL’OPERA » CD (AVANTGARDE MUSIC-1996) 

« CONCERTO N°6 a baroque plaisanterie » CD (APOLLYON-1996) 

«OS CAVALEIROS DO TEMPLO » coffret CD + vidéo + livret (SYMBIOSE-1998) 

« HISTORIAE » Itd LP/CD (CRUEL MOON INT.-1998) 

« ORLANDO » MCD (IRIS/PRIKOSNOVENTIE-1998) 

« LOST ATLANTIS », à paraître. 

N.B. : Francesca Nicoli apparaît également sur le premier album de CAMERATA MEDIOLANENSE « MUSICA RESERVATA ». 
et sur l’album de MONUMENTUM « IN ABSENTIA CHRISTI ». 


Contact : ATARAXIA / C.P. 13 / UFF PT MO SUCC. 5 / 41100 MODENA / ITALY. 
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PETRUS BOREL : 
UNE PLONGÉE 
DANS 

L'ABÎME. 


%@ vec la réédition du roman de Pétrus BOREL, « Madame 

Putiphar » (1859), les éditions Phébus poursuivent leur tâche 

e dénicheurs de merveilles. 

A la croisée du roman historique et du roman noir auquel il 
emprunte la typologie des personnages et des atmosphères 
frénétiques, « Madame Putiphar » se présente comme un roman de 
l’abîme, dans lequel les personnages, Déborah Cockermouth et 
Patrick Fitz-Whyte s’enfoncent inexorablement au fil des pages. Le 
noir finit par recouvrir le destin de ces êtres martyrisés par 
l'Histoire . Amants impossibles que tout sépare ( condition 
sociale..), ils vont traverser le XVIIème siècle tels des astres noirs 
et subir les fracas de la Révolution Française. Ce qui donne lieu à 
des descriptions hallucinantes parmi lesquelles la prise de la 
Bastille et la libération de ses prisonniers par la foule en délire ou 


Pétrus BOREL en diagonale : 


| Pétrus 


Borel 


adame 


Puatiphar 


Prsfac de Heart SÉCHONEELS 


encore celle des puisards, sinistres geôles, où croupissent les 
prisonniers rétifs. 

Quant au titre si évocateur du roman, il renvoie à la favorite du roi, 
Mme de Pompadour, instrument fatal du Destin qui va s’acharner 
sur les personnages . 

Ce livre si décrié à sa parution - on reprochait entre autres à 
BOREL d’être un disciple de Sade- mais cher aux Surréalistes qui 
firent beaucoup pour sa redécouverte, mérite amplement qu’on 
s’abandonne à ses charmes mortifères. 


Article par Céline Olivier. 
Illustration (couverture de l'ouvrage): « Nymphe et Satyre » par 
Jean-Antoine Watteau. 


Classé par l'histoire littéraire dans le tiroir « Petits Romantiques » ou « Romantiques mineurs » Pétrus Borel est un écrivain pour le 
moins singulier. Membre du Petit Cénacle, excentrique flamboyant appelé aussi Le Lycanthrope, il a mené une vie à l’image de son œuvre, 
excessive et frénétique. Marqué par l'échec de « Madame Putiphar », il survit en publiant des articles et des récits pour des revues de 


l'époque avant de quitter la France pour l'Algérie où il mourra. 


Naissance à Lyon de Pétrus Borel en 1809 et mort à Mostaganem en 1859. 
Quelques oeuvres : « Champavert, contes immoraux » 1833), « Madame Putiphar » (1839). 
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SAISON ANGLALSE AU MUSFEE D'ORSAY : 
BURNE JONES À L'HONNEUR. 
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« Sigurd » de Burne-Jones, gravure sur bois de 1862. 


26 


anglaise » du musée d’Orsay aura constitué l’une des plus 

remarquables manifestations artistiques de cette année, 
permettant enfin aux amateurs français de pouvoir admirer « de 
visu » des œuvres de tout premier plan. Elle révèle donc ainsi 
amplement la diversité et la qualité de la production artistique 
britannique de la seconde moitié du XIXème siècle. 


{js avec le concours du « British Council », la « saison 


Marc BASCOU et Bruno GIRVEAU ont conçu 
l'exposition consacrée au «Gothic revival» traitant de 
larchitecture et des arts décoratifs (plus d’une centaine de pièces : 
objets et dessins d’architectes). 


Sous l'influence du théoricien PUGIN (1812-1852), on 
redécouvre à cette époque dans l’art gothique « le principe d’une 
union étroite entre l’art, l’artisanat et la technique », le moyen-âge 
devenant la source d’inspiration privilégiée des architectes 
(George Gilbert SCOTT, Alfred WATERHOUSE). De nombreux 
bâtiments publics (hôtels de ville, ministères, gares...) témoignent 
encore aujourd’hui de cet engouement général. 


William MORRIS (1834-1896), quant à lui, suivant les 
idéaux de CARLISLE et RUSKIN, tient à réhabiliter l’artisanat et 
devient le chef de file du mouvement « Arts and Crafts », à 
l’origine de toute une production originale (meubles, tissus), 
unissant les réminiscences du passé aux innovations du tournant 
du siècle. 


Afin de commémorer le centenaire de Lewis CARROLL 
(1832-1898), Françoise HEILBRUN a présidé au choix de ses 
photographies, acquises par le musée d’Orsay ces dernières 
années. En effet l’auteur d’Alice au pays des merveilles, 
portraitiste, photographe amateur de grand talent, nous a laissé un 
véritable complément à son œuvre littéraire : « portraits et mises 
en scène d’enfants, d’artistes, de personnalités du théâtre. ». 
Notons également la présence de prises de vue réalisées en 1874, 
en collaboration avec le peintre Henry HOLIDAY, futur 
illustrateur de « La Chasse au Snark ». 


«Les tableaux vivants fantaisies photographiques 

victoriennes » (1840-1880), souvent empreinte d’une invincible 
mélancolie, auront permis à Quentin BAJAC de révéler un 
phénomène essentiellement britannique, s’exprimant par la mise 
en scène de sujets littéraires, religieux ou historiques. Ce genre 
hybride, à la croisée de la peinture, du théâtre et de la littérature, 
se rattache à la tradition des charades et des tableaux vivants, jeux 
de société des milieux aristocratiques, remis au goût du jour grâce 
aux affinités électives de GOETHE. 
Le monde médiéval des légendes arthuriennes, celui de Walter 
SCOTT et de SHAKESPEARE en constituent les principales 
sources d’inspiration. L’emploi de subterfuges (trucages, 
utilisation de l’encre et de l’aquarelle, grattages, combinaison de 
négatifs) viennent renforcer ce domaine d’élection de 
« l’imaginaire » et de « l’impalpable ». Il revenait à l’excentrique 
Julia Margaret CAMERON de porter le goût du merveilleux à son 
sommet : anges gardiens et madones à l’enfant se révélant à ses 
yeux comme les véritables «incarnations d’une prière ». [Elle 
saura inspirer son arrière-petite-mèce Virginia WOOLF.] 


En France, l’on peut rattacher à cette expression 
artistique originale la démarche d'Henri MAGRON, qui éditera en 
1892 sous les auspices de la société des Beaux Arts de Caen, un 
volume de 34 photographies fort réalistes, illustrant les scènes 
principales de « l’Ensorcelée » de BARBEY d * AUREVILLY, 
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considéré à juste titre comme « l’un des incunables de roman — 
photo ». 


« La collection de Sir Edmund DAVIS, don d’un grand 
amateur aux musées français » rassemble un choix des œuvres du 
musée établi par Olivier MESLAY. Homme d’affaires 
international originaire d’Australie, surnommé «le roi du 
chrome », DAVIS vécut durant sa jeunesse à Paris et sut aider 
judicieusement les peintres de son temps. Lié à RODIN, il offit à 
la France des œuvres de WHISTLER, MILLAIS, WATTS, 
BURNE-JONES, Arthur RACKHAM..., « un ensemble fort rare 
des jeunes artistes de la fin du XIXème siècle et du début du 
Xxème », présentées au public à partir de 1915 au musée du 
Luxembourg puis au musée d’Orsay. 


(ville natale de l’artiste) et Paris, aura été presque comme une 
ière de consécration pour Edward BURNE JONES (1833- 
1898). En effet, l’importance et la qualité des œuvres choisies, la 
variété de ses créations (toiles, tapisseries, vitraux, mobiliers, 
livres illustrés, bijoux) permettent avec éclat de rendre à « l’artiste 
anglais le plus important et le plus reconnu de la fin du XIXème 
siècle un hommage mérité. Souhaitons vivement que la parution 
d’articles et d’ouvrages contribue encore davantage à cette 
reconnaissance. D’ores et déjà, le très beau catalogue du musée 
d'Orsay, supervisé par Laurence des CARS, commissaire de 
l'exposition, saura figurer en bonne place dans la bibliothèque des 
amateurs d’art passionnés par le Préraphaélisme, BURNE-JONES 
demeurant sans conteste la figure majeure de la second génération 
de ce mouvement artistique. 


1 >exposition du centenaire, présentée à New York, Birmingham 


Brillant élève, attiré dès l’enfance par la littérature 
romantique et la période médiévale, il devient étudiant en 
théologie à Oxford, où il rencontre William MORRIS qui lui révèle 
les écrits du critique John RUSKIN et lui fait connaître la 
communauté des peintres préraphaélites (attachés au style des 
peintres italiens d’avant Raphaël), HUNT, MILLAIS et Dante 
Gabriel ROSSETTI dont il deviendra l’élève et l’amui. 

En 1855 lors d’un voyage en France, où il découvre les FRA 
ANGELICO du Louvre, il décide de se consacrer à la peinture, 
MORRIS pour sa part, choisissant l’architecture ; ils s’installent à 
Londres. Autodidacte passionné par le dessin, BURNE-JONES 
aborde également l’aquarelle, « créant ainsi une technique qui 
n’appartient qu’à lui seul». Grand connaisseur des œuvres de 
CHAUCER (« Canterbury Tales », « Romaunt of the Rose ») et de 
«La morte d’Arthur », long poème lié à la Quête du graal, de 
Thomas MALORY, qui l’inspireront durant sa carrière, il élargit 
ses premières sources d’inspiration, romantique et littéraire. Sous 
l'influence de RUSKIN, qui finance ses premiers voyages en Italie, 
il étudie les grands maîtres de la Renaissance, son style devenant 
alors plus coloré et moins dramatique. Sa participation à la 
première exposition de la GROSVENOR gallery, en 1877, marque 
sa reconnaissance définitive sur la scène artistique anglaise : 1l y 
expose en particulier l’Enchantement de MERLIN (1873), où 
l’envoûtement du magicien, célèbre épisode de la légende 
arthurienne exprime «la confession d’un artiste torturé ». 
«L’atmosphère mélancolique, les tonalités sourdes et froides, et le 
motif sinueux des branches d’épine fleurie traduisent une 
sensibilité inquiète» a-t-on pu écrire à son sujet. Parmi ses 
créations les plus marquantes, «le Roi COPHETUA et la 
mendiante » inspiré d’une ballade de TENNYSON suscite 
l’enthousiasme des amateurs français, voyant en lui un décadent, 
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proche de HUYSMANS, ainsi qu’un précurseur de symbolisme. À 


cet égard, la dette que KHNOPFF reconnaîtra à son égard nous 
semble très significative. Il convient de souligner ici l’audience 
internationale que connut BURNE-JONES de son vivant. Ainsi, il 
expose lors des prestigieuses expositions universelles de Paris en 
1878 et en 1889, où ce tableau vaut lui une médaille d’or et la 
légion d’honneur, grâce à Gustave MOREAU, membre du jury. 
L’escalier d’or (1876-1880), œuvre très célèbre est perçu comme 
l'un des manifestes de l’esthétisme : dans «cette déclinaison 
décorative de jeunes filles descendant un escalier, on reconnaît 
l'influence de la Grèce antique (frise du Panthéon) et des débuts 
de la Renaissance italienne (fresques de Piero della Francesca). 
Quant au portrait de Maria ZAMBACO, il se rattache au 
nombreuses amitiés féminines du peintre, en particulier au 
sentiments passionnés que ce modèle et cette inspiratrice lui 
inspirèrent. 


Les cycles décoratifs occupent une place à part dans la 
production de BURNE-JONES. Axés autour des thématiques 
historiques ou mystiques, dont ils évoquent les divers épisodes, ces 
ensembles ambitieux ont nécessité des années de travail. La Rome 
de la Fortune (1875-1883), toile préférée de l’artiste et l’un des 
ormements du musée d'Orsay, appartient au cycle de Troie, tiré de 
l’'Iliade d’Homère ; la force qui s’en dégage dénote l’influence 
manifeste de MICHEL-ANGE. L'exposition présente la totalité des 
deux cycles : la Belle au Bois Dormant et Persée. Commandée par 
le député Arthur BALFOUR, le cycle de Persée devait comporter 
certaines scènes en stuc sculpté et peint. Seules quatre huiles 
furent livrées, dont le Rocher du Destin du musée de Stuttgart, le 
musée de Southampton conservant de nombreuses études 
(gouaches). Le Rocher du Destin (The Rock of Doom, gouache sur 
papier, Southampton City Art Gallery, 1875-1885 - cf illustration 
ci-contre) évoque le moment célèbre de la légende grecque, reprise 
par William MORRIS dans son poème épique « The Earthly 
Paradise », où l’on voit Persée s’apprêtant à délivrer Andromède 
enchaînée à un rocher. Si «les personnages empruntent à la 
sculpture antique un modèle vigoureux », une atmosphère, toute 
mystérieuse et onirique, suggérée avec délicatesse grâce à des 
teintes bleutées, confère à cette composition un charme prenant. 
On a pu dire que l’on était en présence de l’une des œuvres les 
plus puissantes de XIXème siècle, ainsi que du testament 
artistique de BURNE-JONES. Le peintre atteint ici au sommet de 
son art, parvenant à une sorte de synthétisme entre les légendes de 
l'Antiquité et la tradition médiévale. Certes, Persée revêt une 
armure de fantaisie, mais elle évoque bien plus le guerrier du 
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Moyen - Age qu’un héros antique. En effet, le thème du chevalier, 
figure très souvent, représenté par BURNE-JONES, s'avère 
fondamental dans l’imaginaire et la sensibilité anglaises, de la fin 
du XVIIème siècle à la Grande - Guerre, de façon plus nette 
encore durant la période victorienne, comme l’a bien montré Mark 
GIROUARD dans son ouvrage, « The return to Camelot. Ghivalry 
and the English gentleman ». Tout récemment, Norbert WOLF a su 
relever cet aspect de son œuvre: « BURNE-JONES mêle la 
conception du chevalier chrétien et celle du héros païen pour 
donner naissance à un personnage grave qui se consacre à une 
œuvre mystique de rédemption. Dans sa nouvelle vision du héros, 
il se voyait conforté par les drames musicaux mis en scènes par 
Richard WAGNER qui’il admirait au plus haut point ». Quand on 
sait que le cycle de Persée était destiné à orner le salon de musique 
de BALFOUR, cette remarque apparaît très significative. 


La part active prise par BURNE-JONES dans le 
rayonnement de William MORRIS company, créé en 1874 par son 
ami, révèle un goût très vif pour les arts décoratifs. Des cartons de 
vitraux aux illustrations de l’œuvre complète de CHAUCER, son 
activité créatrice se révèle multiforme: on peut admirer à 
l'exposition des faïences décorées, un piano peint. Dans ce cycle 
du Saint — Graal, suite de tentures (tapisserie de laine et soie sur 
trame de coton), commandée en 1888, il reste fidèle à ses œuvres 
d'inspiration favorites, sur fond d’influence byzantine et 
médiévale. Cet ensemble remporta un vif succès à l’exposition 
universelle de 1900. 


Reconnu par ses contemporains - il devient baronnet en 
1894- et admiré des ses pairs, Puvis de Chavannes et Gustave 
Moreau, BURNE-JONES aura connu une longue période d’oubli. 
Désormais BURNE-JONES est considéré comme l’un des artistes 
les plus importants du XIXème siècle, Pexposition du musée 
d'Orsay aura donc contribué avec éclat à sa découverte par le 
grand public. 


oo 


Article par B.C. 
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« Le Rocher du Destin » par Burne-Jones, 
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LA CHASSE INFERNALE 


laude LECOUTEUX, professeur de littérature et civilisation 

germanique du Moyen Age à l'Université de Paris IV-Sorbonne 

est connu pour ses nombreux travaux sur les légendes et les 
croyances du monde médiéval, dont il est devenu le spécialiste au 
fur et à mesure de ses publications. Ses nombreux ouvrages comme 
: «Fantômes et Revenants au Moyen-Age », «Les Nains et les 
Elfes au Moyen-Age », «Fées, Sorcières et Loups-Garous au 
Moyen-Age » (1), nous font part de l'avancée de ses recherches, et 
sont toujours pour l'amateur de mythologie populaire un envoûtant 
régal. 


Son dernier ouvrage, paru aux Editions IMAGO, 
« Chasses fantastiques et cohortes de la nuit », traite des hantises et 
des peurs de l'homme médiéval, liées au mythe de la Chasse 
Infernale. Ce livre marque l'aboutissement de son enquête sur la 
mort ou l'outre-monde de cette époque. Par les nuits d'hivers, on 
entendait et l'on voyait parfois, dans les airs ou sur la terre, passer 
une troupe inconnue, effrayante et mystérieuse. Surgissait alors, un 
étrange cortège funèbre formé de cavaliers squelettiques, 
ensanglantés, qui avaient à leur tête un mystérieux meneur. Cette 
légende d'une cohorte de damnés, qui a inspiré au cours des siècles 
de nombreux écrivains, peintres ou poètes, est connue sous le 
terme de Chasse Infernale. 


L'origine de cette légende se perd dans la nuit des temps, 
et il apparaît que ce mythe était profondément enraciné dans les 
mentalités des peuples européens, plus particulièrement ceux de la 
partie septentrionale du continent. L'importance de cette croyance 
se mesure au fait qu'elle fondait la vie quotidienne des individus: 
en assurant une fonction sociale structurante, mais aussi en 
participant à la formation d'un système d'interprétation et de vision 
du monde. Ce mythe était si ancré dans l'imaginaire populaire que 
le christianisme ne put l'éradiquer totalement. A défaut de pouvoir 
l'ôter des esprits, la nouvelle foi dut l'intégrer. Elle le modifia et le 
modela de façon à le rendre conforme à ses propres conceptions 
théologiques. C'est pourquoi les récits de ce mythe que nous 
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possédons sont un subtil entrelacs de paganisme et de 
christianisme. Mais l'ouvrage de Claude Lecouteux est maintenant 
là pour nous guider, en se proposant de nous dévoiler les multiples 
facettes de cette croyance, et en démélant les aspects les plus 
obscurs. 


Dans un premier temps, Claude LECOUTEUX fait un 
imposant inventaire en présentant les différentes cohortes 
nocturnes connues , car bien que « la chasse infernale soit toujours 
une troupe de morts dont le passage sur terre à certaines dates est 
accompagné de divers phénomènes » les autres éléments varient 
selon les récits et les lieux; comme la constitution de la troupe, 
l'apparence de ses membres, la présence ou l'absence d'animaux, le 
vacarme ou le silence, l'existence d'un meneur ou d'une meneuse, 
qui porte différents noms selon les régions... Puis l'auteur en étudie 
les différentes facettes et les origines possibles, avant de nous 
donner, en guise de conclusion, une explication qu voit 
essentiellement dans la Chasse Infernale un avatar de la 
chevauchée dans le ciel du dieu ODIN. Mais il émet aussi 
l'hypothétique souvenir d'une étrange confrérie secrète et 
initiatique. 


Cette légende médiévale, à l'arrière plan mythique pré- 
chrétien, a survécu à travers le folklore, et n'était pas inconnue dans 
notre région de Normandie. En effet, elle est souvent mentionnée 
par des historiens comme Oderic VITAL (2) ou par des folkloristes 
comme Amélie BOSQUET(3), ce qui permet de penser que ce 
mythe était solidement répandu en terre normande. A la tête de 
cette troupe de guerriers morts vivants se trouvait un meneur dont 
les noms pouvaient être : ARTHUR, SAINT-EUSTACHE, CAIN, 
HELLEQUIN, ou encore tout simplement le diable. Mais il faut 
savoir que l'être originel et fondateur de ce mythe, qui se dissimule 
derrière ces différents noms, n'est autre que le dieu ODIN. En effet, 
les peuple de l'Europe du Nord pensaient entendre lors des nuits 
proches du solstice d'hiver, une chevauchée fantastique de guerriers 
morts en combattant, au galop endiablé. Cette troupe étrange et 
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glorieuse, où les chevaux semblaient furieux avec leur naseaux 
écumeux, était menée par un chef nommé WOTAN par les 
Germains, ou ODIN, par les Scandinaves. ODIN était une divinité 
aux multiples facettes, puisqu'il était tour à tour dieu de la fonction 
aristocratique, de la fonction souveraine, ainsi que de la magie par 
sa connaissance sacré des runes. Il avait autour de lui des guerriers 
morts au combat, qui siégeaient à ses côtés après que ces valeureux 
eussent été conduits par les Walkyries. Au moment du Crépuscule 
des Dieux cette troupe mènera sous la conduite d'ODIN l'ultime 
combat contre les forces du chaos. Lors de leur établissement en 
Normandie, les Scandinaves importèrent ce mythe. En raison de 
son enracinement et de sa popularité au près du peuple rien ne put 
le supprimer, et il connut ainsi une lente évolution. Au moment de 
la disparition du paganisme, sous les assauts intolérants du 
christianisme, ce mythe se transforma. La nouvelle religion 
combattit les anciens mythes, qui furent relégués dans la 
démonologie. ODIN changea alors de nom. A la place du dieu et 


(1) Tous ces ouvrages sont parus aux éditions Imago. 
(2) Dans « Histoire de Normandie ». 


des guerriers morts on trouva des démons, des personnages 
légendaires ou historiques. On parla alors de Chasse Arthur, 
Chasse Hellequin, Chasse Galery, Chasse du Diable, Chasse 
Volante, et bien d'autres noms encore..Ces métamorphoses 
permirent à ce mythe de perdurer et d'atteindre l'époque 
contemporaine. 


Ce détour par la Normandie est un argument 
supplémentaire pour lire cet ouvrage, qui a le mérite de nous 
transmettre un héritage que certains apôtres tentèrent d'éradiquer. 
Après avoir refermé ce livre, vous vous surprendrez peut-être à 
scruter durant vos insomnies le ciel normand. Un vieil érudit de 
l'histoire locale, me voyant étudier cette légende, me confia qu'une 
Cherbourgeoise lui soutenait avoir vu une cohorte infernale. C'était 
à la veille de la guerre de 1914... 


Philippe. 


(3) Dans « La Normandie Romanesque et Merveilleuse ».Actuellement disponible en reprint aux Editions Bertout. 


Der wilde däger zu Freisiadt 
fd’apres Goedsche. Schiesischer Sagenschatz, 1839). 


CHRONIQUES 


ACTUS 
« SACRO SANCTUM » 
(CTHULHU RECORDS/ATHANOR) CD 


ACTUS est une formation  indus- 
symphonique inspirée par les écrits du 
philosophe Julius Evola, penseur maudit 
auteur, entre autres de « Révolte contre le 
monde moderne» (éditions L’AGE 
D’HOMME). Ce nouvel album « SACRO 
SANCTUM » célèbre les dix ans du groupe 
(il a été joué intégralement lors de cet 
anniversaire, le 7  jum 1997 à 
BUDAPEST), la formation hongroise 
condense tout au long des onze titres son 
univers thématique et musical. Axé sur 
l'individualisme absolu, sur des notions de 
force et de volonté, les textes alternent 
entre évocation poétique et philosophique, 
souvent fondés sur le réveil de la 
conscience de l'Ego: « 7 wanted nothing else 
but myself. I was what I wanted and what I 
was is what 1 wanted and I was free from 
God there I was free from everything ». 
Musicalement, l'ensemble réunit tous les 
ingrédients d'une musique synthétique aux 
accents martiaux : timpani, tambours, orgue 
et guitare acoustique, parfois accompagnés 
de rythmes électroniques (Babel pit). La 
production sonore est claire, lumineuse et 
aérée conférant à certains titres une 
dimension  riveraine de certaines 
compositions de IN THE NURSERY. A 
ceux qui voudraient voir en ACTUS une 
formation éminemment dangereuse pour la 
société, n'est-ce plutôt la société qui est 
potentiellement «dangereuse» pour 
l'individu ? Leurs textes peuvent choquer, 
mais ne sont-ils pas révélateurs de la 
«nature humaine » ? Le bien et le mal ne 
résident-ils pas au sein d’un même être ? 
Beaucoup de questions soulevées par un 
album qui sous ses aspects mélodiques 
dissimule un brûlot individualiste, enfant 
sonore  d’Evola ou d’un Crowley 
séminariste. 


Seidhr. 


AND ONE 
« NORDHAUSEN » 
(VIRGIN) CD 
« 9.9.99. 9 UHR » 
(VIRGIN) CD 


Aux confins de l’europop, naquît jadis un 
pâle bambin, reflet anémique de ses 
glorieux prédécesseurs de Basildon (les 
bien nommés DEPECHE MODE...) Ce 
frêle enfant fut nommé « synthie-pop » en 
hommage à l'instrument favori de ses 
ancêtres. Alors que la Suède, la France et 
l'Italie apprirent à vivre sans les douces 
mélodies de Martin Gore, l’ Allemagne ne 
put jamais rompre les liens paternels, 
demeurant à jamais féale de sa majesté 
DEPECHE MODE. 

Aujourd’hui encore la descendance honore 
les statues ancestrales, célébrant chaque 
jour la légèreté inégalée de cette musique 
si douce, la préciosité surannée des 
arrangements synthétiques. Qu'ils se 
nomment STATIC ICON, AND ONE ou 
encore INFAM, ces enfants nourris par le 
quatuor britannique ont réussi à survivre à 
ce joug pesant en creusant lentement leurs 
propres sillons ; insufflant la vie et la 
créativité là où ne gisaient encore hier que 
l’aveuglement et l’obéissance au dogme 
paternel. 

AND ONE, plus que tout autre impose un 
univers de dérision, un don pour les 
mélodies «addictives» et une attitude 
désinvolte et élégante qui placent le groupe 
de Steve Naghavi au premier rang, tant au 
niveau qualitatif que commercial. 
Evidemment, suite au succès phénoménal 
de AND ONE avec « NORDHAUSEN » (le 
précédent album de 1997 désormais 
disponible en France), le groupe a quelque 
peu élargi sa panoplie, passant d’une 
électro parfois romantique et assombrie à 
une musique plus lumineuse et ludique. 
Une évolution vers une musique de plus en 
plus légère (voire «calibrée») qui fort 
heureusement ne se fait pas au détriment 
de l’inspiration, « 9.9.99.9 UHR » recelant 
de curiosités comme ce clin d'œil à 
MADRNESS (Michael Caine) ou de perles 
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comme Love and fingers ou Pray 
(typiquement DM...). La voix de Steve à 
elle seule parvient à faire passer un 
morceau d’une tonalité sombre à une 
ritournelle absurde, d’un style électro-pop 
raide à une souplesse mutine très 
«british ». 

Deux albums pour apprivoiser une musique 
d’outre-Rhin faisant fi de la morbidité : une 
ode légère et entraînante à la vie..! 
Apparemment. (?) 


Soma. 


ANGEL SELF DESTRUCT 
« KITSCH & CHAOS » 
(DEMO) CD/K7 7 titres 


Depuis la révélation MORTHEM VLADE 
ART et la confirmation de AVOID 
CATOBLEPONE, aucun groupe hexagonal 
n'avait autant électrisé nos sens que 
ANGEL SELF DESTRUCT. Auteur d’une 
première démo quatre titres en 1998 
(« ONLY PANIC ! »), le duo composé de 
Laurence (voix, synthés..) et Alex (voix, 
guitare, basse, batterie.….), prend 
littéralement son envol avec « KITSCH & 
CHAOS », seconde démo abrasive et 
imparable. Le registre goth-cave allié à un 
sens mélodique sinueux à la WOLFGANG 
PRESS, à une dimension psycho-poisseuse 
à la CHRISTIAN DEATH délivre titre 
après titre d’irrésistibles tressautements de 
plaisir. 


A commander sans attendre, disponible à 
LA CAVE AUX CRAPAUDS (cf rubrique 
CONTACTS) ou renseignements à: 
ANGEL SELF DESTRUCT c/o Alex Berto 
/ 22 bis rue de l’Yveline / 78790 
SEPTEULL / France. 


APOPTYGMA BERZERK 
« APBL98 » 
(TATRA) DCD 


Ce live 1998 de APOPTYGMA BERZERK 
résume parfaitement la jeune carrière de la 
formation électro-pop norvégienne. Avec 


dix-huit titres, mélange de dialogues 
«backstage» et de titres explosifs du 
répertoire du groupe, «APBL98» est 
énergique, vivant et pétillant. Doublé d’un 
deuxième CD, ROM celui-là, permettant 
d’entrer dans l’intimité d’APOPTYGMA 
BERZERK, cette édition limitée à 10 000 
exemplaires devrait satisfaire les nombreux 
fans de ce genre en expansion: forme 
hybride oscillant entre la pop électronique 
des 80°S, l’électro et quelques aspects 
« dancefloor ». 


Soma. 


ARTROSIS 
« HIDDEN DIMENSION » 
(HALL OF SERMON/MEDIA 7) CD 


Après THE GALLERY et DREAMS OF 
SANITY, le label suisse HALL OF 
SERMON vient de signer ARTROSIS, un 
nouvel avatar de la mouvance gothic-métal 
que semblent tant apprécier nos voisins 
allemands. Comme souvent, la musique 
lourde, puissante et frénétique de ce genre 
est dominée par une voix féminine tour à 
tour aérienne, vindicative et lyrique ; mais 
contrairement à des groupes comme THE 
GATHERING qui ont intégré des structures 
«pop », ARTROSIS reste fidèle aux 
cavalcades enfanfreluchées de soli de 
guitares « bavardes ». Natifs de Pologne, 
les trois membres fondateurs n’ont pas à 
pâlir face aux hordes de formations métal 
germaniques ; lorsque Magdelena chante 
en polonais (sur cinq titres), la saveur peu 
engageante de leur musique se pare de 
reflets presque chatoyants. «A pot-pourri 
of emotions takes one on a wistful journey 
through a hidden dimension » annonce le 
label, nous ne partageons ni la même 
sensibilité, ni le même sens de l’aventure 
sonore ; ce qui ne préjuge en rien de la 
qualité intrinsèque de cet album, très 
lointain cousin des rives reines de la 
musique  gothique-indus-cold-wave que 
nous chérissons. 


Silver « doom »dward. 


ATARAXIA 
«OS CABALEIROS DO TEMPLO » 
(SYMBIOSE) coffret CD+VIDEO 


Ce superbe coffret édité quasi 
artisanalement par le label lusitanien 
Symbiose regroupe un concert audio et une 
vidéo de la même performance. Enregistré 
à Lisbonne au Garage en janvier 1998, cet 
album dédié aux Chevaliers du Temple 
portugais donne l’occasion d’apprécier sur 
scène les membres de la formation 
italienne qui se défimssent comme 
« musiciens errants et penseurs 
diaphanes ». Le choix des titres est 
magistral, hormis le fameux Lucrezia 
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(extrait de «LA  MALEDICTION 
D’ONDINE »), la plupart des titres sont de 
somptueux inédits joués pour l’occasion, 
accompagnés de quelques titres du futur 
album «LOST ATLANTIS ». Francesca 
(voix, flute), Giovanni (claviers) et Vittorio 
(guitare classique) jouent avec une telle 
sobriété que chaque titre devient déchirant, 
émouvant et décisif. La voix de Francesca, 
comme à son habitude, change de registre 
avec une facilité déconcertante, mais elle 
use moins que par le passé de ses aspects 
grimaçants, atteignant en cela des sommets 
terrassants. Seules réserves pour les 
esthètes les plus délicats, les scènettes 
médiévales qui viennent s’intercaler entre 
les titres du concert sur la vidéo, et la 
pantomime vénitienne du danseur Lorenzo 
Busi sur la scène. Qu’on les considèrent 
comme naïfs ou charmants, ces éléments ne 
parviennent pas à ternir l’exceptionnelle 
qualité de la performance d’ATARAXTA, 
ni à prendre le pas, par leur effet esthétique 
sur la musique inspirée du groupe. « OS 
CABALEIROS DO TEMPLO» est 
lumineux, touchant et indispensable : écho 
vivant d’un groupe qui transcende disque 
après disque son univers. 


Aloysius. 


AUTUMN 
« TACITURN TALES » 
(TRITON) CD 


Avec ce deuxième album, « TACITURN 
TALES », AUTUMN vient de franchir une 
frontière les faisant passer du statut de 
groupe prometteur et créatif à celui de 
formation incontournable. Précieuse, tour à 
tour néoclassique ou wave, la musique 
d'AUTUMN révèle désormais une 
carnation savoureuse et rare, mélange de 
froideur boisée et de romantisme élégant. 
Des titres comme Foundation ou Sea 
manifestent par leurs polarités masculine et 
féminine les facettes du groupe; ne reniant 
en rien ses principes, le trio de base 
(Buchner et les deux frères Titz) invite de 
multiples musiciens, quatre vocalistes, un 
violoncelliste et un guitariste. Altières, 
distantes, les voix emportent littéralement; 
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soutenues par des mélodies toujours aussi 
délicates, ouvragées et évolutives qui font 
office de catafalque princier. Thomas 
Buchner chante plus rarement, mais ses 
interventions sur Foundation ou Further 
enchantent. Sur ce dernier titre la basse 
fretless évoque irrésistiblement Mick Karn 
(JAPAN, DALTS CAR) ou WHITE 
STAINS. Ceux qui connaissent leurs 
productions sur K7 et la compilation «THE 
PAST TWELVE YEARS» seront 
stupéfaits par ce lumineux « TACITURN 
TALES », objet mélancolique lénifiant, 
entre doux rougeoiement automnal et pâle 
brise hivernale. 


Stanislas C. 
Contact : AUTUMN / 


SCHARNHORSTSTR. 11 / 90491 
NUERNBERG / GERMANY 
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AVOID CATOBLEPONE 
« MUSIQUES DE CHAMBRE 
FROIDE » 
(AUTOPRODUCTION) CD 


Avec «MUSIQUES DE CHAMBRE 
FROIDE », premier pas sur support CD, le 
groupe breton AVOID CATOBLEPONE 
(qui tire son nom d’une créature, le 
catoblépas, issue de «La tentation de 
Saint-Antoine » de Gustave Flaubert) nous 
entraîne aux confins de paysages sonores 
mélancoliques et froids. Dispensant une 
musique cold-wave parfois teintée de 
sonorités électroniques, renouant avec le 
lyrisme rampant qui caractérise les 
meilleures productions du genre, l’univers 
d’AVOID CATOBLEPONE serpente entre 
souffrance, désespoir et fascination. Si 
COLLECTION D’ARNELL-ANDREA 
personnifie avec préciosité et maîtrise la 
new-wave «à la française», AVOID 
CATOBLEPONE possède tous les 
éléments pour en devenir l’un des fleurons. 
La voix féminine qui domine l’ensemble 
est mouvante, délicieusement nimbée, 
allant nue mais pudique, définitivement 
touchante. La musique cold se pare de 
fantaisies électroniques judicieusement 
intégrées, ce savant équilibre entre les pans 


lancinants de mélodies froides et l’énergie 
claire des sons neutres électro donne à 
AVOID CATOBLEPONE à la fois un 
pouvoir de séduction immédiat et 
l'élégance sans âge d’une musique qui 
commet un crime libérateur, au regard des 
normes musicales actuelles, exprimer 
sentiments et existence. 


Stanislas C. 


Disponible contre un chèque de 70 francs 
(port compris) à AVOID CATOBLEPONE. 
Contact : AVOID CATOBLEPONE / 10, 
allée du grand Charpentier / 44600 SAINT- 
NAZAIRE / France. 


CHIRON 
«EVE » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 
CHIRON est une jeune formation 


australienne qui comprend deux membres 
fondateurs de IKON (première période), le 
chanteur originel à la voix si particulière et 
le bassiste. Etrangement, alors que IKON 
explorait à ses débuts un territoire proche 
de JOY DIVISION, CHIRON s’oriente 
délibérément vers une lumineuse new- 
wave, oscillant entre énergie lyrique et 
sobriété mélodique, ce qui confère à 
l’album «EVE» des accents qui ne 
dépareraient pas chez THE CURE, 
LONDON AFTER MIDNIGHT, DANSE 
SOCIETY ou LAST DANCE. Le résultat 
est phénoménal, chaque titre dispensant 
rage intérieure et envol vertigineux. No 
order brûlante oraison, Ascent cavalcade 
nerveuse, Point of no return élégante 
ritournelle cold, Close my eyes hymne 
étincelant évoquant l’enfance éternelle, 
Forgotten culminant avec fièvre et âpreté.… 
Jusqu'à son terme, parfois plus 
expérimental, le premier album de 
CHIRON enthousiasme, que la raideur 
d’une rampe rythmique électronique 
viennent soutenir guitare et basse (Into 
sin), où qu’une amère douceur élégiaque 
domine cotonneuse et pachydermique (Lost 
in time ), «EVE » est l’un des meilleurs 
albums goth-wave de 1999. 


CHRONIQUES 
Stanislas C. 


CHRISTIAN DEATH 
« PORNOGRAPHIC MESSIAH » 
(TRINITY RECORDS) CD 


Bienvenue dans le confessionnal du Messie 
Valor ! Venez, venez vous dépraver avant 
de pouvoir sortir soulagés et lavés de vos 
péchés et autres tourments infernaux ! 
Ambiances tribales et pompéiennes, sexe et 
violence vous accompagnerons jusqu’au 
bout de la décadence. 

«1 don't want your fucking god, I don't 
need your fucking god. He just want to fuck 
me like you fuck me... » sont les paroles du 
Maître Valor en personne sur fond de 
trash-punk déferlant, Dissention of faith, 
titre qui précède la confession d’une petite 
pécheresse innocente, faisant office 
d’ouverture. Cette explosion d’énergie de 
courte durée est suivie d’une pièce aux 
accents rituels et tribaux où les voix 
incantatoires semblent resurgir d’entre les 
morts sur fond de percussions et de chants 
indigènes. Il faut aussi évoquer la reprise 
des TETINES NOIRES (Washing machine) 
et celle de SOFT CELL (Sex dwarf) qui 
manifestent un mélange d’élégance et de 
dépravation ; sans oublier le sulfureux 
Does it hurt interprété par la voix sadienne 
de Maitri, ou encore Out of control sorte de 
ballade des morts-vivants. L’opus s’achève 
avec Spontaneous human detonation dont 
la troisième partie est assurée par la voix 
démente et prometteuse du fils de Valor 
(Sevan Kand). 

Enchaînant titre sur titre, CHRISTIAN 
DEATH tend à reprendre le côté « rock 
n’roll » de «SEX, DRUGS AND JESUS 
CHRIST », nous apportant tout son 
potentiel ; cet album est une bombe ! 


Loïc Stervinou. 


CLAIRE VOYANT 
« TIME AND THE MAIDEN » 
(PRECIPICE RECORDINGS) CD 


Bercés par les fastueuses mélodies de 
groupes éthérés des années quatre-vingts, 
les membres de CLAIRE VOYANT ont su 
en tirer un univers sonore personnel où la 
musique est épurée et ascensionnelle. La 
voix de Victoria ne cherche pas à 
surenchérir par des  circonvolutions 
compliquées dans le registre émotionnel et 
lyrique ; au contraire le chant se déploie de 
façon minimaliste. Ascendant et linéaire, 
brumeux et volontaire, il imprime de 
sourdes déchirures dans les velours 
lumineux de la musique. 

« TIME AND THE MAIDEN » est dans la 
droite lignée du premier album éponyme 
paru sur HYPERIUM :ïl y a quelques 
années, la participation d’un des maîtres de 
la musique dark-ambient, Robert RICH, au 
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mastering se fait sentir de par la qualité de 
l’espace sonore. Elégante, lancinante et 
fragile, la musique de CLAIRE VOYANT 
séduit avec la délicatesse des fées 
sylvestres, invisible au regard du commun, 
elle se révèle au promeneur solitaire. 


(N.B.: un entretien avec le groupe de 
Sacramento est contenu dans ce numéro.) 


Aloysius.. 


Contact: PRECIPICE RECORDINGS / PO 
BOX 146636 / CHICAGO. IL / 60614 / 
U.S.A. 

precipic(@xsite.net 


COLLAPSE 
« INBREEDING » 
(LOWLIGHT/TRIPSICHORD) CD 


Oscillant entre musiques indigènes et un 
esprit cyberpunk à la FRONT LINE 
ASSEMBLY,  COLLAPSE continue 
d’explorer les sphères de la technologie, en 
en évoquant les méfaits, par l’incarnation 
d’une horde tribale venue d’un autre temps 
menée par la voix mystique d’Amadou 
Sall. Wiped out pourrait être le thème 
principal de l’album ; Amadou Sall hurle 
ces paroles : « Technology has been erased, 
technology has been erased. Just like 
pyramids in the wind swept land. Buildings 
stand right under the sun. Defunct 
witnesses of our golden past. They stand 
watch over our wicknesses »; avec une 
voix peu claire, étouffée par la machinerie 
électronique. Riffs de guitares assassines, 
percussions et sonorités  électro-indus 
donnent à l’ensemble une forme plutôt 
efficace. Le côté répétitif et l’énergie 
dégagée n’est pas sans rappeler certaines 
lourdeurs et acidités de « FIRE DANCES » 
et « EXTREMITIES DIRT AND VARIOUS 
REPRESSED EMOTIONS » de KILLING 
JOKE. Se dotant d’un concept plutôt 
original, «INBREEDING» permet au 
groupe de poser la question du rapport 
homme-technologie : une idée qu’il faudrait 
approfondir davantage. On notera la reprise 
de Sweat heart dans une version revue et 
corrigée par rapport à l’original présent sur 
le précédent EP « ONE BACK AND NO 
RETURN ». 


Loïc S. 


Dane 


Co 


COLLECTION D’ARNELL-ANDREA 
« Coll AGE 1988-1998 » 
(LAST CALL/WAGRAM) rétrospective 
DCD 


« Coll AGE 1988-1998 » est une excellente 
occasion de découvrir un groupe qui est 
devenu année après année l’un des plus 
précieux éléments de la musique wave- 
romantique. Au cours de ses dix années 
d’existence discographique, le groupe 
formé autour du noyau Jean-Christophe 
d’Arnell  (claviers-piano-voix-textes)  - 
Chloé St Liphard (voix) aura connu 
quelques changements de personnel qui ne 
feront jamais dévier la démarche artistique 
du groupe jusqu'à « VILLERS-AUX- 
VENTS » (1994), album entièrement dédié 
à la Grande Guerre, où apparaîtront d’âpres 
guitares dans un univers jusqu'alors 
empreint d’une atmosphère mélancolique 
et surannée. Ce changement musical, déjà 
perceptible sur un titre sorti quelques 
années auparavant (le fameux Une attente 
douleur (Mahan's version) de 1991), 
trouvera sa pleine expression sur le dernier 
album en date « CIRSES DES CHAMPS » 
(1996). Hormis cette orientation vers une 
musique plus dure, plus directe et moins 
somnanbulesque, qui divise encore les 
amoureux du groupe, la cohérence et la 
qualité des productions sonores de 
COLLECTION D’ARNELL-ANDREA en 
font l’un des groupes fondamentaux de la 
scène « dark » française voire européenne. 
La rétrospective « Coll AGE 1988-1998 » 
en est un parfait reflet, l’occasion de 
remonter le temps, de retrouver les 
corridors abandonnés de l’ Abbaye de Loroy 
ou de vibrer à l’unisson d’échos et 
réminiscences  émotionnels autrefois 
partagés par d’illustres propagateurs de 
frissons tels DEAD CAN DANCE ou 
COCTEAU TWINS. 


(Ceux qui n’ont pas lu notre rétrospective 
sur COLLECTION D’ARNELL-ANDREA 
dans TRINITY n°1 pourront se rattraper en 
découvrant l’entretien que le groupe nous a 
accordé à l’occasion de la sortie de cette 
compilation). 


CHRONIQUES 
Stanislas C. 


CORPUS DELICTI 
« THE HISTORY OF CORPUS 
DELICTI » 
(RADIO LUXOR) compilation CD 


Après « SARABANDS » et «THE BEST 
OF » (chroniqué dans TRINITY n°4), le 
groupe gothique français le plus connu de 
la planète terre est à nouveau l’objet d’une 
compilation (ndir : les niçois sont même au 
sommaire du fanzine mexicain IDIOTS 
RULE, contactez-nous pour plus de 
renseignements). Cette fois, ce sont les 
italiens du label RADIO LUXOR qui sont à 
l’origine du projet; la sélection est 
intelligente, sensible et intéressante. Outre 
l'intégralité du mcd « NOXIOUS », 
quelques joyaux extraits de chaque album 
du groupe montrent les multiples facettes 
de CORPUS DELICTI; ainsi Twilight, 
Lorelei, Patient, Sarabands, The drift... 
s’échelonnent au cours de ce voyage 
rétrospectif. Le seul parti pris novateur de 
« THE HISTORY OF... » est d’avoir choisi 
de faire figurer quelques titres du dernier 
album (« SYN:DROM ») paru sous le nom 
de CORPUS, le contraste est assez violent, 
mais l’énergie et l’inspiration restent 
souveraines, même aux confins de la 
musique indus-crossover. 

Seul un titre rare, Dancing ghost, et une 
reprise de Patient par le groupe cold- 
électro italien LIMBO pourront intéresser 
les amateurs du groupe. Les novices, quant 
à eux, peuvent se précipiter sur cette 
précieuse anthologie en attendant de 
pouvoir se procurer les trois indispensables 
albums « TWILIGHT », « SYLPHES » et 
« OBSESSIONS » ; « THE HISTORY OF 
CORPUS DELICTI » manifestant, une fois 
de plus, l’arrogante maestria d’un des 
groupes gothiques les plus talentueux, 
toutes périodes confondues. 


Silver Edward. 


THE CREATURES 
« ANIMA ANIMUS » 
(SIOUX RECORDS/PIAS) 2x107°/CD 


Après « FEAST » et « BOOMERANG », 
voici le troisième album de Siouxsie Sioux 
et Budgie sous le nom de THE 
CREATURES (si l’on excepte la 
compilation « A BESTIARY OF... », sortie 
l’an dernier). Devenu le projet principal du 
couple depuis la dissolution de SIOUXSIE 
& THE BANSHEES, THE CREATURES a 
gagné en profondeur, tant au niveau des 
atmosphères musicales que des variations 
vocales.  Manifestant une énergie 
redoutable, « ANIMA ANIMUS » relègue 
la plupart des productions actuelles du 
genre (voix féminine+rythme-+électronique) 
dans le bac à sable de la fadeur et de la 
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complaisance, Budgie dénonçant par les 
couleurs et saveurs de ses rythmiques 
l’obsolescence intime, voire la stérilité, de 
nombre de musiciens usant de rythmes 
électroniques, Siouxsie fée serpentine de 
son état revêtant mille parures vocales, 
minant les attributs désignant les genres, 
farouche et  cabotine créature du 
« Wonderland ». 

« ANIMA ANIMUS » est certainement 
l’album le plus cohérent et le plus riche de 
THE CREATURES, à la fois tendre, 
colérique, sombre, lumineux, léger, 
tourmenté... ; le réceptacle sonore le plus 
fidèle de ces Créatures au mille visages. 


Aloysius. 


DARK SANCTUARY 
«ROYAUME MELANCOLIQUE » 
(ANCESTRAL CRAFT) CD 


Oublions tous les a priori concernant le 
nom et le logo (quelque peu « métal »), 
DARK SANCTUARY propose une 
musique sombre symphonique agrémentée 
d’un chant féminin grave et endeuillé. 
Evoquant le meilleur du genre : ARCANA, 
DEAD CAN DANCE... ce groupe français 
a d’ores et déjà à son actif une démo 
« BRUISES » (1996) et un mimCD 
«FUNERAL CRY» paru en 1998 sur 
ANCESTRAL CRAFT. Posée, recueillie, 
entristée, douce et ténébreuse, la musique 
ne peut parfois échapper à quelques aspects 
scolaires et appliqués ; mais la qualité de 
l’ensemble exécute ces maigres réserves. 
Ecoute après écoute la fluidité de l’album 
«ROYAUME MELANCOLIQUE », son 
indéfectible raideur hiératique alimentent 
avec profusion les sombres cavités de la 
tristesse et de l’enchantement lovées sous 
le dôme crânien. 

Délectable surprise, froide et chimérique, 
catalyseur de sève et d’orage. 


Stanislas C. 


Contact : ANCESTRAL CRAFT PROD.c/o 
ARKDAE / BP 112 / 93622 AULNAY 
S/BOIS CEDEX / France. 


DAS ICH 
« MORGUE » 
(DANSE MACABRE) CD 


DAS ICH nous offre un opus digne de la 
période pré-« EGODRAM », reflétant les 
sonorités baroques et inquiétantes de « DIE 
PROPHETEN » et « DAS INNERE ICH ». 
Les textes de cet album sont extraits d’un 
recueil de poèmes de Gottfried Benn; 
hanté par la voix sombre et parfois 
chuchotante de Stefan Ackermann. 
L’ensemble dégage une atmosphère 
angoissante et fantastique qui tend à 
rejoindre le côté hallucinatoire de certains 


textes de Nerval ou de Maupassant. Un 
opus qui va, je le pense, ravir la « branche 
dure » des fans de DAS ICH. 


Loïc Stervinou. 


DEATH IN JUNE 
« TAKE CARE AND CONTROL » 
(NER/WORLD SERPENT) Ltd 
LP+CDS/CD 


Associé à Albin Julius (le maître d'œuvre 
de feu-THE MOON LAY HIDDEN 
BENEATH A CLOUD), Douglas Pearce 
vient de commettre l’un de ses plus beaux 
attentats sonores depuis la création de 
DEATH IN JUNE au débuts des années 
quatre-vingts. «TAKE CARE AND 
CONTROL» est un album décisif, 
incontournable par sa qualité artistique 
intrinsèque, il l’est également par son 
avènement à l’improviste au cœur d’une 
discographie demeurée sans surprises 
depuis près de dix ans. Mettant un point 
final à la somptueuse période sombre et 
mélancolique du dark-folk à tendance 
dépressive, ce nouvel album fait la part 
belle à des sonorités plus « industrielles », 
à des rythmes plus lourds et chaotiques, à 
une musique plus expérimentale et moins 
mélodique. La trajectoire musicale de 
DEATH IN JUNE est intimement liée à la 
destinée humaine de Douglas Pearce ; ne 
remant en rien ses précédentes productions, 
il y puise une profondeur qui catalyse les 
sentiments sur fond  d’ambiances 
chaotiques. Disque au parfum de ruines, 
élégie funèbre rendant compte de l’appel 
du sang - le diable au corps sans cesse 
renaissant -;, «TAKE CARE AND 
CONTROL » prend tout son sens en temps 
de guerre, comme au cœur de tout individu 
désirant le pouvoir (Power has a 
fragrance), l'initiation à la violence envers 
autrui, comme envers soi-même figurant 
l’abandon de l’innocence, le premier pas 
vers le désespoir et la misanthropie, 
ultimes remèdes pour les âmes blessées. 


Stanislas C. 


N.B. : l’édition vinyl contient en bonus un 
MOD contenant quatre titres : deux parties 
supplémentaires de la suite Kameradschaft, 
une version de Satan's Feast et une 
relecture délectable de l’acidulé single de 
1987 To drown a rose par John Balance 
(COIL). 


CHRONIQUES 


DRAMA 
« UNABLE TO DREAM » 
(GOBO PROD.) CD 


On nourrissait de graves inquiétudes quant 
à la santé mentale de Jérôme AD, le 
chanteur compositeur de DRAMA OF THE 
SPHERES. Ce second album les confirme ! 
Folie et décadence sont en effet au rendez- 
vous d’une Batcave plus électronique 
qu'auparavant où les mélodies sont 
distillées par voie cyber. L’esprit est le 
même, à savoir pitrerie et espièglerie dans 
un univers sombre et glauque. Esprit très 
bien reflété par un choix léché des titres 
des morceaux, citons notamment 7he 
crusade of the stupid boy ou Calling a 
doctor. L'introduction de l’album, 
Unable to dream semble être un voyage 
dans l’esprit de son créateur, comme pour 
en constater la confusion, ou peut-être tout 
simplement la singularité. Les titres qui 
suivent montrent que la musique a changé 
depuis « USUAL THINGS » le premier 
album des DRAMA, les machines 
contestant l’hégémonie des guitares et 
assurant avec elles les lignes mélodiques. 
Le but n’en est pas moins atteint puisque 
«UNABLE TO DREAM » est un album 
terrible, alternant les titres atmosphériques 
Just want to sleep et les titres à l’efficacité 
dévastatrice, Bela by ED (Serial Movies), 
Clock work. Après une trop longue 
absence, cette nouvelle frappe sonore des 
messins est impitoyable. indispensable. 


Ludovic L. 


DREAM CITY FILM CLUB 
«€ IN THE COLD LIGHT OF 
MORNING » 
(BEGGARS BANQUET/LABELS) CD 


Quelques échos intrigants dans la presse 
britannique, dans Prémonition et un single 
crépusculaire ; DREAM CITY FILM 
CLUB s’est avancé très lentement sur nos 
terres, relayé par quelques éloges (Brian 
Molko de PLACEBO parmi d’autres...) 
une pochette minimaliste figurant un oiseau 
noir naturalisé sur un fond uniformément 
blanc. Tous ces éléments tissant une aura 
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noire singulière. D’emblée, «IN THE 
COLD LIGHT OF MORNING » diffuse 
une tension archaïque, douloureuse. Que 
les morceaux soient lents et mélancoliques 
ou acérés et brutaux, DREAM CITY FILM 
CLUB met en musique le ressac infernal 
des désordres affectifs et nerveux. Croisant 
tour à tour GOD MACHINE, BIRTHDAY 
PARTY ou le NICK CAVE & THE BAD 
SEEDS démembré des débuts pour les 
brisants convulsifs ou plus rarement RED 
HOUSE PAINTERS pour l’introspection 
maladive, le trio décline toutes les facettes 
de la descente aux enfers: SEXE- 
DROGUE-MORT. L'énergie assénée par 
les guitares et les rythmes, sorte de punk 
lancinant et dilaté, fuite en avant, overdose 
chaotique de sentiments nus et mutilés, 
condense la noirceur oppressante de 
l’insatisfaction perpétuelle. Un portrait non 
fardé de notre époque. 


Stanislas C. 


DREAMS OF SANITY 
« MASQUERADE » 
(HALL OF SERMON/MEDIA 7) CD 


Alors que le cinéaste gore-expressionniste 
italien Dario ARGENTO nous offre une 
relecture baroque du «Fantôme de 
l’Opéra » (après Rupert Julian en 1925, 
Arthur Lubin en 1943 et la parodie décalée 
de Brian de Palma «Phantom of 
paradise »), le groupe DREAMS OF 
SANTITY tente avec la même énergie (mais 
avec une réussite moindre) une mise en 
musique du roman de Gaston Leroux. 
Après une premier album dédié à «La 
Divine Comédie » de DANTE, ce second 
opus sobrement intitulé 
«MASQUERADE » met en valeur 
l’évolution de DREAMS OF SANITY vers 
une musique plus complexe. Alliant plages 


métal  frénétiques et compositions 
orchestrales dans la veine de 
LACRIMOSA, l’album 


« MASQUERADE » est composé comme 
une sorte d’opéra grand-guignol (avec 
prélude, acte 1, acte 2, interlude, acte 3, 
acte 4...). Cette structure contraignante ne 
semble pas gêner le sextuor passé maître 
dans l’art de jouer avec redondance et 
emphase. Les amateurs de LACRIMOSA 
se réjouiront en apprenant que le fantôme 
est incarné par Tilo Wolff; cette 
participation vocale donne lieu à un duo 
émérite qui n’a rien à envier au niveau 
mélodramatique à celui d’une tragédie 
maritime toujours en cours ; les ruisseaux 
de larmes pourront en témoigner (!!!). 

Volonté, énergie, application, sérieux ne 
riment pas toujours avec talent ; DREAMS 
OF SANITY devrait songer à épurer ses 
mélodies et contenir sa boulimie créatrice. 
Jadis on aurait engagé des sicaires pour en 


finir avec les auteurs de telles 
incontinences. 
Silver « hard »ward. 
MARC EM 
« HYBRID » 
(VIRGIN) LP/CD 


Marc EM a débuté en 1993 sa quête d’une 
musique hybride, écorchant les voix, les 
instruments, utilisant l’électronique pour 
sculpter le son. Si «le dieu du cœur est 
ailleurs », celui de la «bidouille» doit 
avoir un regard posé sur Marc EM. Il est en 
effet un adepte du do it vourself, et 1l a su 
jeter des ponts entre la scène technoïde et 
la scène rock industriel, rajoutant çà et là 
percussions ou samples, aboutissant ainsi à 
une alchimie entraînante et efficace, 1 
cannot sleep, sombre et profonde, l'm 
drowning. Bref, une alchimie cohérente qui 
rend ce premier album «hybrid», très 
abordable. 


Guillaume B. 


EX-NTHILO 
« VISIONS » 
(AUTOPRODUCTION) CD 


Projet venu de Suisse conduit en solitaire, 
EX-NIHILO affiche un goût pour la 
transgression  stylistique. Après une 
introduction funèbre, quelques notes 
synthétiques se font entendre, étrangement 
connues : le thème « sur entendu » du film 
Midnight express déconstruit et rongé par 
une relecture industrielle (ndir : pas assez à 
mon goût); après cette mise en place 
sonore singulière, EX-NIHILO propose de 
sombres pièces électro-indus croisement 
souvent réussi entre CHRIS AND COSEY 
(les réverbérations...) et le son saturé du 
label ANT-ZEN. Parfois entrouvert sur des 
éléments trip hop ou ambient, la formation 
suisse en pervertit le doux spleen, 
insinuant la peur et le chaos, un peu de 
fraîcheur en pays ouaté. Riche et souvent 
prenant, « VISIONS » offre des 
perspectives d’ouverture à une scène 
électro-indus souvent effrayée par le 
«crossover » (au sens propre), incapable 
d’avoir l’oreille étendue qui font de MEAT 
BEAT MANIFESTO, TEST DEPT ou 
encore COIL des groupes uniques et sans 
oeillères. Si EX-NIHILO fait preuve de 
perspicacité, poursuivant son voyage sonore 
sans faiblir, rien ne pourra empêcher son 
avènement parmi les références de la scène 
indus-ambient. 


Soma. 
Contact : Sébastien Laine Gebel / Route de 


Chasserai 3 / 1470 Estavayer-Le-Lac / 
SUISSE. 


CHRONIQUES 


FRONT LINE ASSEMBLY 
« THE SINGLES-FOUR FIT » 
(ZOTH OMMOG) CD 


«THE SINGLES-FOUR FIT » n’est pas 
une énième compilation de FRONT LINE 
ASSEMBLY, ni un album de remixes ; ce 
n’est pas non plus un nouvel album... 
Comme son titre l’indique, ce disque 
regroupe quatre singles (dans leur 
intégralité) du groupe canadien, parus entre 
1990 et 1992. Les maxi contenus sont issus 
pour la plupart de l’album « CAUSTIC 
GRIP » (1990) (« VIRUS », « ICEOLATE » 
et « PROVISION »), une période « tout » 
électronique où les  stratifications 
rythmiques, les sons épileptiques et la voix 
saturée magnifiaient un univers cyber- 
électronique terrifiant. Bill Leeb et Rhys 
Fulber, mettant en scène des hommes 
contraints à la résistance et à la révolte 
contre le système afin de ne pas être réduits 
à l’état d’animaux d’expérimentation. Le 
quatrième single « MINDPHASER », issu 
de l’album «TACTICAL NEURAL 
IMPLANT » (1992), est encore aujourd’hui 
l'un des grands classiques de FRONT 
LINE ASSEMBLY ; scandé comme un 
hymne implacable, un acide corrosif au 
cœur des ténèbres polluées de l’industrie 
mondiale. 

La plupart de ces disques étant 
introuvables, ce regroupement vient à point 
nommé pour rappeler la lucidité des textes 
de FRONT LINE ASSEMBLY et 
l’indiscutable efficacité de leurs 
manipulations électroniques ; un pilonnage 
bienfaisant de nos normes, neurones et 
nécroses. 


Soma. 


THE FROZEN AUTUMN 
« FRAGMENTS OF MEMORIES » 
(EIBON RECORDS) CD 


Après un premier album, «PALE 
AWAKENING » paru sur le label allemand 
WEISSER HERBST (cf ENDRAUM), le 
duo italien FROZEN AUTUMN est de 
retour sur le jeune label italien EIBON 
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RECORDS. Sempiternellement hanté par 
les regards de « la Méduse », par les reflets 
opalescents qui couronnent sa chevelure, 
FROZEN AUTUMN n'en demeure pas 
moins un groupe inspiré et personnel. La 
production surannée de ce nouvel album, la 
mélancolie souveraine qui enveloppe 
l'auditeur à chaque écoute font de 
« FRAGMENTS OF MEMORIES » bien 
plus qu'un avatar mimétique de CLAN OF 
XYMOX. La voix de Diego Merletto 
pâmée, ténébreuse ou suave s'emmêle aux 
entrelacs d'une new-wave précieuse et 
aérienne. Au-delà de titres implacables 
comme There's no time to recall où Dusk is 
like a dagger, \ envoûtement culmine sur le 
titre éponyme de l’album où la voix 
d’Arianna  (vaporeuse et  impalpable) 
apparaît errante. A l’exception d’un avant- 
dernier titre relativement faible, ce disque 
est un véritable trésor, prodiguant une 
nostalgie inexorable, des lés de brume à 
foison. 


Stanislas C. 


THE GARDEN 
« SAPPHIRE » 
(APOLLYON) CD 


L'album de THE GARDEN n'est pas à 
proprement parler une nouveauté mais il 
était difficile de passer sous silence un 
disque parent musicalement de groupes 
aussi inspirés que EDEN, ou COCTEAU 
TWINS (pour la musique). Produit par 
Chad Blinman et William Faith, 
« SAPPHIRE » bénéficie d'un son précieux 
et percutant, le seul reproche que l’on 
pourrait évoquer concerne le maniérisme 
du chant (la voix parfois nasillarde de 
Stephen Mariette). Fort heureusement la 
richesse des arrangements, l'utilisation d'un 
violon, d'une guitare douze-cordes et d'un 
E-bow (l'accessoire préféré de Robin 
Guthrie..) atténuent cette réserve. 
« SAPPHIRE » est un album peu novateur, 
mais délicat et ensorcelant sur des titres 
comme Vine ou Serenity. 


Stanislas C. 


GOTHIC SEX 
« LAMENTS » 
(REPULSE/ADIPOCERE) CD+plage cd- 
rom 


Le quatrième album des espagnols de 
GOTHIC SEX ne remie en rien leur passé, 
« LAMENTS » persistant dans une veine 
gothique légèrement doom. Jadis, LOVE 
LIKE BLOOD voire TYPE O NEGATIVE 
ont pu être associés à leur nom, mais album 
après album, les ibères définissent de plus 
en plus précisément leur univers : une voix 


masculine  vociférante (hélas très 
« métal »!) surplombant des architectures 
sonores gothiques teintées  d’accents 


progressifs parfois complaisantes. Même si 
les  ruissellements de guitares qui 
soliloquent ne nous siéent pas, parfois 
GOTHIC SEX s’affranchit de tous les 
genres en délivrant une musique sombre, 
pernicieuse et pénétrante (attention la voix 
du garou reste omniprésente). 

Après avoir découvert deux titres 
envoûtants sur le volume 2 de la 
compilation « HEX FILES », où nul héraut 
barbare ne vociférait dans le noir; c’est 
avec une déception profonde que nous 
retrouvons ces mêmes titres (The new 
christ et l'd like to feel) défigurés par ce 
fléau vociférant, renvoyant Lady Gothic (la 
chanteuse) à un rôle secondaire. 

Mais l’ensemble de ces griefs tient, avant 
tout, à une orientation visant à toucher le 
public plus nombreux de la scène métal ; la 
signature avec le label REPULSE 
RECORDS en témoigne. GOTHIC SEX n’a 
pas pour autant perdu son âme, Lady 
Gothic et Lord Gothic continuant à célébrer 
leur goût pour le macabre, le grand- 
guignol, le fétichisme S/M et tous ses 
dérivés. Leur apparence vestimentaire est 
toujours aussi magistrale, la plage cd-rom 
de cet album en témoigne. 


Silver Edward. 


IC 434 
«DOGONDANCE » 
(BODY RECORDS/TRINITY) CD 


Dans la lignée de « WEATHERING 
SKIES », le premier album d’IC434, 
«DOGONDANCE » est une nouvelle 
pierre à l’édifice quelque peu branlant du 
groupe. Manquant de consistance, un peu 
léger, mais plein de morceaux accrocheurs. 
Avec ce deuxième album, le duo électro 
belge récidive et prouve son attachement 
pour une musique froide et linéaire et un 
chant  martelé, comme le thème 
électronique. Le tout est homogène, très 
efficace, (Paralysed, Nature'’s disclosure), 
et malgré une très forte influence 
(PROJECT PITCHFORK période 
«ENTTITIES/IO »), « DOGONDANCE » est 
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suffisamment marqué par un style qui 
s’affine et se précise, pour lui ôter une 
éventuelle et embarrassante étiquette de 
plagiaire. 


Ludovic L. 


INFAM 
«I TRIED BUT I FAILED 1988-1994 » 
(ZOTH OMMOG) CD 


INFAM est un groupe de Synthie - pop très 
influencé par la référence en la matière, 
soit DEPECHE MODE. La voix, les 
mélodies, tout y est. On ne peut avoir de 
mauvaise surprise. Les titres qui diffèrent 
un peu ne sont pas les meilleurs, dès lors 
autant écouter leurs aînés ? Peut-être, en 
tout cas, c’est frais, agréable, dansant. A 
noter quand même, le dernier titre Nosense 
qui est une tentative électro plutôt réussie, 
avec une voix féminine, mais qui hélas date 
de 1989. «I TRIED BUT I FAILED 1988 - 
1994 » est une compilation de 14 titres, de 
quoi se faire une idée. 


Ludovic L. 
IN MEMORIA 
«sit» 
(AUTOPRODUCTION) K7 


Cette première démo de IN MEMORIA 
reflète tout ce que l’on a pu chérir dans la 
scène coldwave et ses ramifications dans 
les années quatre-vingts dix. /lÎness est une 
superbe entrée en matière, le duo vocal 
(masculin-féminin) entraînant dans une 
folle chevauchée où la basse sourde et 
rampante et la guitare hachée initient la 
transe. Au delà de titres cold ou batcave, 
d’autres titres s’aventurent aux confins 
d’une musique à consonnance celtique 
et/ou médiévale, les MERLONS ne sont 
pas loin (c’est dire la qualité et la maturité 
de la musique). Passée le cap d’une 
production austère, même si elle est 
suffisamment veloutée et riche, cette 
première production réalisée très 
professionnellement (pochette imprimée et 
cassette manufacturée), montre le potentiel 
et dévoile les qualités d’un groupe qui, s’il 
résiste à l’effritement de sa formation (le 
chanteur et le batteur ont quitté le groupe), 
devrait devenir l’un des espoirs les plus 
sérieux de la scène dark française. 


Silver Edward. 
Contact : IN MEMORIA c/o Frank 


Saussereau / 5, avenue du général Grossetti 
175016 PARIS / France. 


JACK OR JIVE 
« THE EARTH » 
(IRIS/PRIKOSNOVENIE) CD 
« MUJYO » 
(RIS/PRIKOSNOVENIE) 
réédition CD+4 titres 


Sixième album du duo japonais, plus 


apaisé, non moins émouvant, «THE 
EARTH » est à l’exacte croisée de JACK 
OR  JIVE  LIGHIS «A  SOLO 


EXHIBITION », l’album le plus doux, 
coffret sonore de saveurs d’enfance et 
«KENKA » l’abrasive plainte dédiée aux 
amis du groupe victimes du tremblement de 
terre de Kobe. Miraculeusement, à chaque 
nouvel étape discographique, le duo 
japonais continue son ascension vers une 
forme musicale idéale et mélancolique. 
Tissant de larmes sonores de fragiles 
enchevêtrements synthétiques revêtus de 
savantes combinaisons tour à tour liquides 
et éthérées. Brüûlant la peau du cœur par 
son  intimisme, culminant jusqu'à 
transftgurer un pauvre hère rythmique issu 
du trip hop sur We will break the seals. 
Enregistré en 1992 et épuisé depuis de 
longs mois, « MUJYO » le second album 
bénéficie enfin d’une réédition agrémentée 
de quatre titres rares issus pour trois 
d’entre eux de compilations parues en 
Allemagne. Deux disques indispensables 
aux âmes  tourmentées par les voix 
sirénéennes. 


Aloysius. 


JANUS 
« VATER » 
(NNOVATION/NOVA TEKK) CD 


Révélés sur la compilation « TOUCHED 
BY THE HAND OF GOTH vol4 » (cf: 
chronique dans ce numéro), la formation 
allemande JANUS semblait en passe de 
devenir l’une des révélations de la scène 
darkwave. La déception est à la hauteur des 
espoirs qu'avait fait naître le titre 
Saitenspiel (contenu sur la compilation), 
l’album « VATER » se révélant être un 
patchwork singulier où le duo originel 
(composé de T.Hahn et Rig) se perd à 


mesure , que des intervenants extérieurs 
apportent leurs éléments sonores, noyant 
sous d’emphatiques nuées les contours 
ciselés des mélodies. En effet, ces 
«invités » entraînent JANUS bien loin du 
lyrisme noir impérial de Saitenspiel, se 
croisent alors les spectres de 
RAMMSTEIN ou AND ONE... Par hasard 
ou par enchantement, ces deux groupes 
sont aussi ceux qui vendent le plus de 
disques en Allemagne ; peut-on soupçonner 
une relation de cause à effet entre la 
signature de ce groupe sur NOVA TEKK et 
son apparente abdication devant les lois du 
pernicieux marché du disque ? Plutôt que 
de répondre à cette question épineuse, nous 
préférons croire que les qualités musicales 
intrnsèques de JANUS se révéleront avec 
plus de majesté sur leur prochain album ; 
ils sont capables de rejoindre les 
astres lorsqu'ils se délestent de quelques 
éléments superflus, souhaitons que ce 
céleste contact ne s’effectue pas par le 
truchement du reflet d’un étang, il est si 
facile de se noyer dans l’eau saumâtre de la 
«mode ». 

Icare volera à nouveau sous les traits de 
JANUS, pour un destin moins tragique 
nous pouvons en être sûrs. 


Silver Edward. 


JUDITH 
«LA RÊVEUSE » 
(NEUE ÂESTHETIK MULTIMEDIA) CD 


Après un premier album « FOHN » et un 
MOD contenant le légendaire Sahara Seas, 
JUDITH nous propose un deuxième album 
précieux et suranné intitulé «LA 
REVEUSE ». Offrant une palette sonore et 
thématique allant de Stéphane Mallarmé 
(Autre éventail) à David Bowie (Andy 
Warhol), le quatuor new-yorkais a 
considérablement enrichi son univers. La 
pochette art-déco figurant une jeune femme 
endormie, les entrelacs floraux stylisés, la 
musique emphatique et insolente noiïent 
Pauditeur de par ses mouvements 
ambulants et ondoyants. Majestueuse et 
énergique, alliage de Romantisme et de 
Décadence. on cherchera en vain la Muse, 
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Judith incarmée, Madeline des Songes ou 
pâle enfant de Morphée; l'écho sonore 
dilatant l'âme, unifiant des myriades en une 
voie ombrageuse, la voix du Haut-dedans. 


Stanislas C. 


Contact : NEUE ÀESTHETIK 
MULTIMEDIA / PO BOX 174 / MURRAY 
HILL STATION / NEW YORK. NY / 
10156 / U.S.A. 

www.aesthetik.com 

info@aesthetik.com 


LACRIMOSA 
« ELODIA » 
(HALL OF SERMON) CD 


Comment douter de la sincérité, du sérieux, 
de la pugnacité tant au niveau esthétique 
que musical de LACRIMOSA. 
Etrangement cette cohérence, la solidité de 
ce nouvel album, ne parviennent pas à 
convaincre votre humble chroniqueur ; 
après des écoutes: longues, rapides, 
affinées, « ELODIA » reste un mystère pour 
mes oreilles et mes sens. Quelques 
mélodies accrochent avec brio (l'intro de 
Ich verlasse heut dein Herz est cold à 
souhait, proche du premier album de 
SANGUIS ET CINIS), hélas malgré un 
indéniable retour en grâce après les 
errements métal des deux derniers albums, 
ce nouveau disque ne peut éviter la 
grandiloquence pompeuse, les 
démonstrations de « guitares à mille notes » 
et la suavité des arrangements classiques 
de l’orchestre symphonique de Londres. 
Reste que si vous êtes amateur invétéré de 
LACRIMOSA vous serez  envoûté 
jusqu’aux tréfonds de votre âme, quant à 
moi je continue de croire que cette musique 
tient plus de SCORPIONS que de 
SISTERS OF MERCY. 


Silver Edward. 
RODRIGO LEAO & VOX ENSEMBLE 


« THEATRUM » 
(COLUMBIA/SONY MUSIC) CD 


Il est une contrée dominée par la mer où le 
chant est prière. Ou le soleil attise 
âprement les braises de la tristesse. Ou l'on 
s'emploie à apaiser la fureur des éléments 
en affrontant les flots. Patrie des 
pleureuses -  inconsolables veuves 
auxquelles la mer, cruelle amante a ravi les 
époux -, le Portugal en son apogée, 
éclaireur et phare du monde, se résolut à 
verser au dieu Neptune un lourd tribut. De 
ces équipages entiers partis à l'assaut des 
continents, à terme  impitoyablement 
engloutis, et dont les vaisseaux gisent 
encore en d'inhospitalières profondeurs, 
subsistèrent des générations de femmes 
esseulées et éplorées, qui, à force de mêler 
leur larmoiement à une force vive, le 
transformèrent en chant immémorial. Ainsi 
naquit la tradition du fado, apanage 
essentiellement lusitain. Portion infime de 
la péninsule ibérique au regard de 
l'Espagne et pourtant si singulièrement 
unique, le Portugal s’est depuis lors fait 
l'antre, le terrain d'élection de la mélancolie 
sous toutes ses formes. 

Faisant fi de toute proximité géographique 
d'avec sa trépignante voisine, le Portugal 
s'en démarque diamétralement ; abritant 
une catégorie de musiciens, se plaisant 
pour la plupart à revisiter le patrimoine 
national et ses meurtrissures. Parmi eux les 
éminents MADREDEUS, miracle musical 
en soi, relevant de la synthèse heureuse des 
apports du passé, combinés aux langages 
de notre temps. Initialement co-fondateur 
de ces derniers avec Pedro Ayres 
Magalhaes, guitariste classique de son état, 
Rodrigo Leao pourvoyait personnellement à 
cette infiltration: saupoudrant de claviers 
au reste discrets, une musique 
rigoureusement traditionnelle et partant, 
acoustique. Des sonorités troublantes 
naquirent ainsi, mais Rodrigo Leao, sans 
doute secrètement lésé, cessa 
irrévocablement de s'impliquer : quelque 
peu à l'étroit au sein de cette formation 
emblématique cantonnant les claviers au 
second plan, il eut tôt fait de voler de ses 
propres ailes. Son projet, loin s'en faut, 
n'en est pas à son premier coup d'essai. 
Très remarqué, le premier album plébiscité 
«AVE MUNDI LUMINAR » était déjà 
parvenu jusqu'à nous ( fait regrettable : le 
remarquable mini album « MYSTERIUM » 
ne franchit jamais pour sa part nos 
frontières. ). Curieusement, la saudade 
fadiste - dénomination  intraduisible 
désignant une voluptueuse et térébrante 
mélancolie - étreignant chaque note de 
MADREDEUS, ne transparaît aucunement 
dans la musique de Rodrigo Leao, comme 
on aurait pu s’y attendre. Non qu'elle soit 
exempte de nostalgie. Tout au contraire. 
Elle n'est simplement plus de la même 
nature. A cela plusieurs raisons... 
L'instrumentation d'une part, ayant 
congédié les vestiges d'un folklore 


expressément lusitain - les guitares à douze 
cordes - pour s'ouvrir à un classicisme de 
chambre ou de boudoir. Les textes enfin, 
prononcés en latin, et non pas en portugais, 
tendent à délocaliser les chants, leur 
assignant ce faisant une plus grande 
universalité.… Selon toute vraisemblance, le 
tite «THEATRUM» se réfère aux 
récentes incursions scénographiques de 
Rodrigo Leao, à qui il fut confié voici trois 
ans, l'accompagnement musical de la pièce 
de Marguerite Duras  « Moderato 
Cantabile ». Volontairement allusives car 
n'intervenant guère plus qu'en fin de 
morceau, les parties vocales sur « AVE 
MUNDI LUMINAR » nous apparaissaient 
comme presque secondaires. Ici, a 
contrario, les instrumentaux s'amenuisent 
notablement, concédant tout aux voix... 
Certes, la bouleversante Theresa Salgeiro - 
essence de MADREDEUS, peut-être l'une 
des voix les plus pures au monde - 
n’honore plus de sa présence exquise le 
quintette, mais deux sopranos flanquées 
d'un ténor, lui succèdent 
magistralement...A croire toutefois que la 
prestation de trois interprètes hors-pairs ne 
suffisait pas, Rodrigo Leao ayant 
réquisitionné pour quelques morceaux le 
jeune choeur lisboète Ricercare - /n 
Memorium «O Novo Mundo» -. 
Surenchère vocale dont l'insigne beauté 
hérite d'une ferveur toute religieuse. © 
Corridor et ses portes  claquant 
intempestivement, nous fait quant a lui, 
emprunter les coursives et diverticules 
secrets d'un authentique manoir lusitain, 
baigné par le vent. Michael Nyman, la 
référence obligée se détachant en filigrane 
sur: «AVE MUNDI LUMINAR », s'efface 
ici, devant l'avènement d'un style tout à fait 
propre. Fut-il fortuit, un voisinage incluant 
STOA et COLLECTION 
D’ARNELL-ANDREA (période  « AU 
VAL DES ROSES ») est néanmoins à 
mentionner - les titres Nulla Vita et 
Solitarium -. Seule récrimination . les 
cordes synthétiques étroitement accordées à 
de véritables archets, prennent quelquefois 
le pas sur ces derniers : prise de saccades 
nerveuses sur Odium, elles sectionnent, 
plus qu'elles ne soutiennent les voix 
conséquemment démembrées. Sans doute 
aurait-1l été plus pertinent d’exploiter à 
meilleur escient les possibilités offertes par 
la section de violons. Foncièrement, 
forcément inadéquate, la période estivale 
ne convient guère à la découverte de ces 
quelques cantiques automnaux; mais ceux 
en revanche que cette saison répugne, ne 
manqueront d'y trouver quelque réconfort. 


Stéphane N. 


LES JOYAUX DE LA PRINCESSE & 
REGARD EXTREME 
«DIE WEISSE ROSE » 


CHRONIQUES 
( WORLD SERPENT) Box CD+7°’/ CD 


- Contre la tyrannie et la barbare 
institutionnalisées par le troisième Reich, 
quelques étudiants munichois - une poignée 
au regard des masses enrégimentées - 
s'insurgèrent au péril de leur vie. 
Fermement résolus à juguler la lèpre 
idéologique proliférant de toutes parts dans 
une Allemagne qu'ils désavouaient, Hans 
Sholl aidé de sa soeur cadette Sophie, 
menèrent vaillamment une campagne de 
contre-propagande, visant à déstabiliser le 
régime par la publication offensive de 
tracts libertaires. La « Rose Blanche » était 
née et sous son impulsion, quelques actions 
retentissantes furent accomplies de 1942 à 
1943. Mais l’héroïsme et la bravoure, tel 
que l’histoire nous l'enseigne chaque jour 
ne furent point payés en retour et dénoncés 
on les exécuta.. Louable et saine entreprise 
que de dédier sous la forme d’un manifeste 
musical aux allures de requiem, un 
hommage posthume à ce groupuscule 
d'activistes tardivement érigés en martyres 
et pour lesquels la nécessité de 
l'engagement revêtait un voeu pieux (à 
une inexactitude près : la « Rose Blanche », 
à l'inverse de ce que laisse naïvement 
présumer cette galerie de femmes occupant 
le livret, incluait principalement des 
hommes...). Gageure que de se croire 
capable de donner toute sa mesure a 
l'horreur, sans l'avoir soi-même essuyée, 
serait-on en droit d'objecter. Or : bien plus 
qu’allusive, la reconstitution du climat 
délétère de la seconde guerre mondiale 
s'appuie sur une éloquente accumulation 
d'archives sonores, faisant office de toile de 
fond perpétuellement amovible. 
Judicieusement insérées, ces franges de 
l'histoire alliant rumeurs de bombardement, 
détonations et  clameurs  affolées, 
dépeignent l'effrayante instabilité d'un 
monde approchant son néant. À la manière 
d'un  contre-chant informel, le noir 
inventaire infiltre la charpente musicale, 
dont il contribue à rehausser la relative 
simplicité mélodique. Implacable et 
fatidique chute que ces bribes d'allocution 
assassine d'un bien triste sire, intervenant 
en fin de morceau et  scandant 
hargneusement «..nur zu denken an 
Deutschland! » dans un fracas sonore 
assourdissant. Reconnaissable entre toutes, 
la voix porteuse du fardeau de l’ignominie 
remonte des enfers où elle agonise, pour 
frapper une fois encore de sa sinistre 
résonance  -  «Weisse Rose»  -. 
Douloureusement  éperonné,  l’auditeur 
arraché à l’aigre rêverie qui achevait 
d’engourdir son esprit, vacille, en proie au 
malaise. Par ce stratagème on ne peut plus 
percutant, le compositeur semble suggérer 
avec quelle imparable fatalité, 
l'avilissement des consciences gagnées par 
l'endoctrinement national-socialiste, eut 
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raison de toutes les candeurs enfantines. 
Ainsi ne sommes-nous pas tentés de 
subodorer de la part des JOYAUX DE LA 
PRINCESSE, quelques fâcheuses 
collusions auxquelles d'autres ne 
manquèrent de céder (quoique la prudence 
reste de mise, face à une aussi dévorante 
fascination pour cette époque trouble...). 
Percluses, tordues de douleur, les notes 
peinent à éclore comme si en ce monde 
funeste, la musique n'avait plus droit de 
cité. Ensevelie sous cette vertigineuse 
noirceur, la promesse d'un monde meilleur 
se trouve ravalée par la nuit. Comme 
autant de leitmotivs musicaux décrivant de 
grands cercles hypnotiques, les 
compositions louvoient languissamment en 
brumes opaques. Pianos et grandes orgues 
en régissent la filandreuse trame, qu'aucun 
esbroufe  pseudo-orchestrale ne  vienl 
toutefois altérer. À maintes occasions, les 
riches heures des jumeaux de Sheffield se 
décalquent au gré d'imposantes 
percussions, devenues depuis lors marque 
de fabrique de REGARD EXTREME. 
Mais, comme vidées de leur épique € 
démonstrative impétuosité, les 
compositions ne retiennent de ces dernières 
que l'aspect froidement martial, interdisant 
toute volupté. Un tonnerre de roulements 
où chaque coup de tambour lourdement 
asséné, revêt comme une sentent 
implicite; charriant ces visions confuses où 
la folie meurtrière fait brandir les étendards 
et flamber les autodafés -« Der Reissend 
Minabschäumt »-... Cohérent dans le choix 
de ses intervenants, le duo s’adjoint l 
seule voix susceptible de succéder 
décemment à la prestation de Frey 
Aswynn sur le 45T. « WOLF RUNE». 
Intriguante sphinge, Alzbeth exilée de son 
reposoir lunaire, erre impavide en des 
couloirs sonores striés d'ombres -« Tiefe 
Schnsucht (zu neuen Ufern)»-. Le temps 
de trois morceaux indiciblement beaux, elle 
s'essaye dans la langue de Goethe à un tou 
autre registre vocal, aux antipodes de 
incantations orageuses estampillées THE 
MOON LAY HIDDEN BENEATH A 
CLOUD. Guère plus sardonique que ne 
l'était Gitane Démone entonnant la ballade 
autrichienne de Lament-over the shadow, 
Alzbeth tempère le fiel transsudaït 
généralement des froides inflexions de & 
voix. Répandu au creux d’une telle parure 
le venin se décanterait-il ? À moins que les 
mots eux-mêmes porteurs de l'hécatombe, 
n’induisent plus de retenue... Plus qu 
simple épilogue, le morceau final « Sag 
mir «Adieu»» fait figure d'épitaphe 
gravée au fer rouge dans les mémoires par 
trop  oublieuses. D'une rare portée 
émotionnelle, ce  lied  somnambule 
émergeant du brouillard, aurait pu avoir 
l'insigne honneur d'accompagner les brûlots 
cinématographiques d'un Fassbinder ou 
d'un Visconti. Mausolée sonore dont les 


veinures marbrées sont autant de stigmates 
attestant des fractures d'une époque... (en 
revanche ê combien superflue, l'édition 
limitée au surplus dispendieuse, ne 
comprend en supplément qu'un rébarbatif 
45T., fruit de collages fastidieux tranchant 
malencontreusement avec la minutie et le 
lyrisme des compositions du CD. D'autant 
plus obsolète qu'il se rapproche en tous 
points des stériles expérimentations 
bruitistes de NOCTURNE, projet parallèle 
des JOYAUX DE LA PRINCESSE... ). 


Stéphane N. 


LIBITINA 
«A CLOSER COMMUNION » 
(RESURRECTION) CD 


LIBITINA, nouvel enfant des ténèbres 
dark-gothic nous offre avec son premier 
album une oeuvre d'un lyrisme doux et 
fougueux. Leur musique tisse une fresque 
peuplée des jeux insolents et des moments 
tendres d’enfants désillusionnés rappelant 
la violence de VIRGIN PRUNES et SEX 
GANG CHILDREN. Les guitares sombres 
et chevaleresques apparaissent après de 
petites introductions apocalyptiques et l’on 
sent la frénésie. La rage est là, mais une 
rage toute légitime, celle d'adolescents 
ayant grandi trop vite. Une rage et une 
ivresse douce-amère face à la découverte 
brutale de la vie. Les voix des chanteurs 
tantôt juvéniles tantôt plaintives rappellent 
les groupes sus-cités ou encore LAND OF 
PASSION et affirment le sentiment de 
tourmente. Les synthés froids baignent la 
colère de mélancolie et dépeignent l’amour 
d’un «blanc plus blanc » que la nuit, cet 
amour, tant chanté, idéalisé, qui se révèle 
fourbe et criminel. Les larmes retenues, les 
poings serrés, l'album nous accueille, sûr et 
confident, complice dans un âge de 
tourmente. On peut également noter 
l’excellente figure de style réalisée par ces 
corbeaux iconoclastes avec l’interprétation 
du titre Common people des 
« juvénilisants » PULP en un Gothic people 
plus adéquat. 


Kristan Gore. 


CHRONIQUES 


LIMBO 
« CONTINUUM : THE FIRE FRONT » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


Première partie d’une trilogie dédiée aux 
musiques ayant marqué cette fin de siècle, 
ce « CONTINUUM » de LIMBO régénère 
la cold-électro minimale du groupe italien 
de par l’aspect éclectique des compositions. 
Composé de reprises, parfois enchevêtrées, 
parfois isolées et de quelques compositions 
personnelles tenant lieu d’Intro, 
d’Interlude et de Outro, cet album réanime 
avec élégance, intelligence et talent des 
mélodies devenues mythiques. Entre 
autres, on y retrouve le Jf I die de VIRGIN 
PRUNES, Alone de Colin Newman, DAF, 
JOY DIVISION, EINSTURZENDE 
NEUBAUTEN, CLOCK D.V.A., KLINIK 
ou encore NEON. Ne surchargeant jamais 
les compositions, parvenant à lier trois 
titres de JOY DIVISION entre eux sans 
être sacrilège, ressuscitant le Convincing 
people de THROBBING GRISTLE ou le 
Trance euro XS de KRAFTWERK,, LIMBO 
survole la musique que nous chérissons, 
avec passion et sans nostalgie. On annonce 
les deux prochains volumes pour avant la 
fin du millénaire. L’ultime anthologie 
revue et corrigée de la musique indus- 
électro-wave. 


Soma. 


Contact : ENERGEIA / Via MANZONI 9 / 
80019 QUALIANO (NA) / ITALY 


MENTALLO & THE FIXER 
« NO FURTHER REST FOR THE 
WICKED » 
(ZOTH OMMOGr) DCD 


ZOTH OMMOG, le label allemand dark- 
électro le plus en vue actuellement, peut se 
targuer de posséder en la personne de 
MENTALLO & THE FIXER, l’un des 
meilleurs groupes dans le domaine de la 
trituration électronique. Le premier album 
du groupe, «NO REST FOR THE 
WICKED » (initialement paru au Portugal 
sur le label SYMBIOSE), restait à ce jour 
indisponible, cette réédition vient donc à 
point nommé pour faire le point sur les 
débuts du groupe en 1990-1991. Rebaptisé 
«NO FURTHER REST FOR THE 
WICKED » et totalement restructuré, au 
lieu des douze titres initiaux on retrouve 
vingt-cinq titres (!), la réédition de cet 
album donne l’occasion de s’immerger 
délicieusement dans les arcanes 
hypnotiques et  saccadées de Gary 
(MENTALLO) et Dwayne (THE FIKER), 
les frères Dassing. Un double album 
particulièrement hermétique et toxique qui 
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n’a pas à pâlir face à nombre de 
productions électro actuelles. 


Soma. 


MYSTERY PLAYS 
« SENTINELLA » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


S’il ne devait rester qu’un pays pour 
produire des disques coldwave ou post- 
punk de qualité ce serait l'Italie sans 
aucune ambiguïté. Le label ENERGEIA a 
largement contribué à cette survivance 
miraculeuse avec des groupes comme 
DAWNFADES, SPIRAL OF SILENCE, 
TREES... Aujourd’hui MYSTERY PLAYS 
apporte une nouvelle pierre à l’édifice en 
proposant « SENTINELLA », digne héritier 
du premier album « OCCASUS » (1995). 
Froid, lancinant, pessimiste et combatif, 
offrant à nos oreilles de sombres et 
torturantes mélodies que l’on n’avait pas 
entendu depuis les deux albums météorites 
de JOY OF LIFE. Le chant en anglais et en 
italien ne délaisse jamais le registre 
introspectif et retenu; les complaintes 
semblent douces mais sont véritablement 
déchirantes (Sentinella). Les nappes de 
synthétiseur sont brumeuses et hivernales, 
la basse mise en avant évoque les débuts de 
FRA LIPPO LIPPIL THE SOUND, THE 
NAMES ou CRISPY AMBULANCE, le ton 
est donné : gris. Une musique qui donne 
une irrésistible envie malgré la température 
estivale de revêtir les lourds manteaux gris 
anthracite de la période cold. 


Stanislas C. 


Contact : ENERGEIA / Via MANZONI 9 / 
80019 QUALIANO (NA) / ITALY 


NEVA 
« FAUSSE CONSCIENCE » 
(DARKSIDE) CD 


Le label DARKSIDE a entrepris de 
transposer sur CD l'intégralité des 
enregistrements de NEVA, initialement 
parus sur cassettes. (Cette première 
incarmation des cauchemars batcave de 


Jacquy BITCH n’a rien perdu de sa 
nocivité. «FAUSSE CONSCIENCE » est 
un ensemble de titres hystériques, maladifs 
et morbides soutenus par des synthétiseurs 
parsemant de nappes planantes et acides 
les ritournelles schizophréniques du chant, 
le chaos bondissant de la basse et de la 
boite à rythmes. Musique de jeune chien 
fou, transe psychotique, NEVA réinvente la 
«pagan lovesong », défigure le clown et 
offre une vision de « freaks » traumatisés. 
En attendant la parution de 
«COLLECTOR » et de « INDIVIDU » (qui 
seront assortis d’un coffret contenant un 
album studio inédit), cette première 
exaction sonore numérique de NEVA 
innerve l’auditeur de folie et d'énergie 
mhiliste. Deux titres rares (Personne et Le 
clown) viennent clore l'album, voix 
convulsive et  suffoquée, musique 
obsessionnelle pour le premier, chanson 
pamphlétaire alterno-bérurière pour le 
second. 


Stamslas C. 


NOCTULE SORIX 
« JOA SLOVA » 
(GOBO PROD.) CD 


Après un parcours initiatique de quatre ans 
qui aura vu naître trois cassettes démos, le 
groupe de Metz NOCTULE SORIX sort 
enfin son premier album sur support CD, 
dans les forges de Gobo prod. Entre rock 
gothique et cold-wave, la musique tient ses 
racines des origines sans refuser les 
nouvelles technologies. L’ensemble est un 
son assez original. Mais la magie de 
NOCTULE  SORIX  s’explique par 
lharmonie recherchée entre musique et 
chant. Parfois la voix de Mary est éthérée 
et sensuelle (Kamouth's song), humaine ? 
d’autre fois, elle semble se fondre avec les 
machines, à moins que cela ne soit 
l'inverse She. Un procédé involontaire ? En 
tout les cas, cela ressemble à une 
innovation. Un son Sorixien? ou tout 
simplement du cybergoth.. Quoiqu'il en 
soit un album surprenant dans le bon sens, 
avec des titres bien pêchu Lying in a cage, 
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U.F.0 et d’autres plus calme, un véritable 


tourbillon de tourments. 
Ludovic L. 
NOSFERATU 
« LORD OF THE FLIES » 
(HADES RECORDS) CD 
Avec «LORD OF THE FLIES», le 


cinquième album (si l’on inclut la 


compilation), NOSFERATU persiste dans 


une veine  gothic-rock typiquement 
britannique :  frénétique, linéaire et 
manifestement sous  l’emprise des 


vampires. Même si « RISE », le premier 
album posait tous les jalons de cette 
troisième génération du gothic-rock anglais, 
le nouvel album dispense ses charmes avec 
fraîcheur, si l’on peut associer ce mot à 
l’haleine d’un non-mort ! 

La présence de Rat Scabies (DAMNED) à 
la batterie, en particulier sur Witching hour 
vient tempérer l’aspect SISTERS (dû à la 
boite à rythmes) de la musique de 
NOSFERATU. D'un classicisme que l’on 
pourra taxer de révérencieux voire 
ennuyeux, l’univers sonore de 
NOSFERATU a le charme victorien d’une 
Angleterre figée dans des valeurs rigides et 
une excentricité guindée qui fera le 
bonheur de quelques amateurs masochistes 
dont je suis. La voix tremblotante et 
époumonée de Dominic La Vey terrassant 
les remparts de vos préjugés, minant les 
derniers fragments de pureté de votre âme. 


Stanislas C. 


ONTARIO BLUE 
« SHINE » 
(FLUTTERING DRAGON) CD 


Stephen Pennick d’Endura a acquis une 
réputation certaine avec sa musique rituelle 
et industrielle, fortement  teintée 
d’ésotérisme et influencée par l’occulte. 
Avec ONTARIO BLUE et « SHINE », 
album d’environ une heure réunissant des 
compositions d’entre 1996 et 1998, c’est un 
tout autre aspect de lui-même qu’il nous 
dévoile, puisqu'il s’agit là de musique 
orchestrale, froide et mélodique, rappelant 
par sa mélancolie et sa dimension sacrée 
les premiers DEAD CAN DANCE, ou 
même CLAIR OBSCUR ou RAISON 
D’ETRE. Pas de fioritures baroques ou 
d’orchestrations  grandiloquentes, les 
nappes majestueuses et posées, soutenues 
par quelques percussions, servent de 
support idéal aux voix et aux chants 
mystiques, ou quelquefois caverneux de 
Stephen Pennick. Si la musique prend 
parfois un tour sombre que vient renforcer 
un chant plus glauque et désespéré, c’est 
pour mieux souligner la tristesse, mais 
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surtout l’élévation quasi - religieuse de 
l’ensemble, évoquant ces chapelles 
romanes bâties sur d’antiques lieux païens, 
au culte aboli mais à la magie évocatrice 
toujours bien réelle. Cette œuvre, que 
grandissent sa simplicité et son émotion, 
laissera peut-être sceptiques les auditeurs 
les plus industriels d’Endura, mais saura 
charmer les amateurs de spiritualité et 
d’introspection. Rise instrumental aux 
sonorités  martiales vient cependant 
tempérer l’ensemble de son contrepoint 
final et nous rappelle les habitudes 
musicalement plus sombres et païennes de 
Stephen Pennick. L’ensemble, vous l’aurez 
compris, est une œuvre que je recommande 
très fortement. 


Kevrin Mac’hagn 


OPERA MULTI STEEL 
«ETERNELLE TOURMENTE » 
(TRITON) CD 


Après « HISTOIRES DE France» qui a 
marqué la renaissance du groupe, OPERA 
MULTI STEEL nous livre aujourd’hui à 
une «ETERNELLE TOURMENTE ». 
Prenons l’ange déchu de la pochette pour 
guide et plongeons dans les affres 
concoctées par le groupe. 

Ce dernier a mis du plomb dans son 
écuelle, en effet une basse lourde s’impose 
sur plusieurs morceaux, les rythmes épurés 
possèdent toujours une simplicité 
redoutable alliée à une mélancolie 
insidieuse. Le chant se partage entre 
Patrick L. ROBIN à la voix tantôt 
sépulcrale, tantôt angélique, Franck 
LOPEZ, et Catherine Marie aux cris 
redoutables. Nouvelle venue sur l’album, 
Carine CRIEG, également clavier du 
groupe COLLECTION  D’ARNELL 
ANDREA, assure les choeurs sur plusieurs 
titres qu’elle pare de lacis volatiles. 

Entre chaque morceau, se niche sous forme 
de fragments, l’histoire de deux enfants, 
Maximin et Mélanie sur fond d’apparition 
virginale. Ces bribes de conversations sont 
autant d’éclats lumineux parmi tant de 
noirceur. 


Aux paroles désespérément belles de 
Patrick se mêlent des textes de 
RUTEBEUF, MARIE MAREAU 
(chanteuse réaliste ?) ou encore le latin du 
Magnificat. Le sillon autobiographique se 
creuse toujours ( Heure matinale, Autres 
appels..), les obsessions  s’égrènent : 
incapacité à adhérer à la réalité morne et 
poisseuse. « Rentrer à la maison, recouvrer 
la raison», à quoi bon? «Je mourrirai » 
répond Maximin (et nous avec). 

Céline Olivier. 
Disponible par VPC chez DARKSIDE, 
EUTERPE et OMBRE SONORE (cf: 
rubrique « contacts »). 


ORCHIS 
« MANDRAGORA » 
(TRINITY/CRYPTANTHUS) CD 


Troisième album, attendu une impatience 
proportionnelle au désir de renouer avec 
l’enchantement dispensé par le groupe. 
« MANDRAGORA » (présenté au cours de 
l'interview du groupe, in TRINITY n°4), ne 
ternira pas l’aura de ses illustres 
prédécesseurs ; tant au niveau techmique (la 
production sonore et la structure des 
morceaux) que thématique (alchimie, 
omniprésence de la nature...). Le résultat 
est une symbiose parfaite entre quête des 
clefs du monde invisible et mamifestations 
sonores au parfum élégiaque. Vespérale, 
murmurante et absolument étrange, la 
musique d'ORCHIS a définitivement quitté 
les terres  familières du  dark-folk 
«traditionnel » : désormais aucune 
frontière ne s'élève au sein des morceaux, 
le voyage est continu. Inspirée, farouche et 
insaisissable, parente par son étrangeté 
totale des meilleurs moments de 
LEGENDARY PINK DOTS, la musique 
dispensée sur « MANDRAGORA » semble 
issue de la nature elle-même. The Chymical 
Wedding adapté de G.P. Palestrina ou le 
nébuleux Per Tropo Fede issu du 
« Décaméron » de Boccace brille comme 
des fragments de mithril au cœur de la nuit. 
La musique n’a ici plus rien de formel, elle 
est strictement vivante, laissant l’auditeur 
captif d’un  enchantement. Musique 
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intemporelle à la magie palpable, la peau 
frémit, les yeux brillent sous tant d’étoiles. 


Stanislas C. 


PROJECT PITCHFORK 
« EON EON » 
(EAST WEST) CD 


Convoité et attendu (au virage?), la 
dernière production en date, made in 
PITCHFORK, s’avère d’emblée d’une 
efficacité redoutable : Realm Center peut 
d’ors et déjà enflammer les dancefloors. 
Après un « CHAKRA RED » mitigé, le 
quatuor germanique tient donc ses 
promesses en proposant au travers de « 
EON :EON » une mine de combinaisons 
sonores synchronisées et structurées dans 
les moindres détails. L’électro - pop se 
fond subtilement sur la majorité des 
compositions alors que des titres tel que 
Rescue arrive à ressusciter le « crossover 
Pitchforkien » à la perfection, en y mêlant 
des atmosphères réactrices surprenantes. 
D’autres tel que Sreelrose sont de 
véritables bombes à  retardement. 
PROJECT PIICHFORK, fidèle à ses 
thèmes de prédilection (écologie entre 
autres) confirme avec brio son talent et son 
intégrité face au «processus humain » et 
ses altérations tel que le clonage, ( mise en 
garde ?). 


Alban G. 


THE PROTAGONIST 
« À REBOURS » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Attendu depuis des mois avec une 
impatience à la hauteur des espoirs nés à 
l'écoute de titres entendus sur des 
compilations, THE PROTACONIST 
s'annonce comme un glorieux successeur 
des illustres RAISON DETRE et 
ARCANA. Projet solitaire, écrit et composé 
par Magnus Sundstrôm, ce premier album 
n'en est pas pour autant un album 
introspectif, égocentriste et hermétique ; au 
contraire, «A REBOURS » exhale de 
multiples et savoureuses fragrances toutes 
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entières vouées aux concrétions glaciaires 
et hiératiques d'une Scandinavie empreinte 
d'un romantisme austère. Parfois rejoint par 
des figures de proue de la scène dark- 
symphonique, comme Mark Ellis (ELUA 
S MANTLE) ou Peter Pettersson (ORDO 
EQUILIBRIO), Magnus Sundstrôm offre 
alors de somptueuses mélopées comme 
Mutability (inspiré de Percy B. Shelley) ou 
le ténébreux Song of Innocence. Dans la 
grande lignée des formations les plus 
marquantes du label suédois, THE 
PROTACONIST distille un univers froid, 
monumental et pesant, écho incertain des 
heures les plus sombres de DEAD CAN 
DANCE. 


Seidhr. 


RAISON D’ETRE 
« COLLECTIVE ARCHIVES » 
(COLD MEAT INDUSTRY) compilation 
DCD 


La musique dark-ambient aux accents 
grégoriens du projet de Peter Andersson 
empreinte à la fois de sérénité, de silence 
et de tristesse a su toucher un public a 
priori non-familier de la scène dark- 
industrielle. Amateurs de musiciens comme 
Harold Budd, d'ambient organique dans la 
veine des productions du label 
PROJEKT..., tous avouent leur fascination 
pour l'univers musical de RAISON 
DETRE. Ce nouvel opus, qui est en fait 
une compilation, est l'occasion 
d'approfondir sa connaissance, comme celle 
de découvrir ce groupe incontournable. 
« COLLECTIVE ARCHIVES » s'avère être 
une plongée au coeur des racines de 
RAISON D'ÊTRE. Le premier CD regroupe 
des compositions qui recouvrent une 
période allant de 1992 à 1995, le contenu 
s'articule autour de titres parus sur des 
compilations et trois cassettes intitulées: 
«THE RING OF ISVARAH» , 
« CONSPECTUS » et « SEMBLANCE ». 
Sur le second, 17 titres couvrant les années 
1991-1992 extraits pour la plupart de la 
première réalisation « APRES NOUS LE 
DELUGE » et du CD « PROSPECTUS 1 », 
seul un titre de 1996 issu des bandes 


accompagnant les concerts s'ajoute à ce 
panorama dédié à l'enfance de RAISON 
D'ETRE. Ces trente compositions défiant le 
temps, entre spiritualité, expérimentation 
et affliction témoignent d'une musique à la 
fois en marge et au coeur des ultimes 
soupirs de ce siècle, un condensé 
alchimique, liqueur monacale prodigue 
d'extases. 


Seidhr. 


RAUWOLFIA VOMITORIA 
«KILL ME OR DIE » 
(AUTOPRODUCTION) CD 


Sombre, torturé, tour à tour mélancolique 
et énergique, le premier album de 
RAUWOLFIA VOMITARIA «KILL ME 
OR DIE» est un redoutable ouvrage 
sonore, véritable scalpel pour dissection 
neuronale, arme blanche pour taillader nos 
âmes crépusculaires. Huit titres, dont deux 
remixes, pour visiter un univers écorché 
vif, huit titres dont au moins trois resteront 
gravés sur la paroi interne de vos crânes 
(Kill me, Le doryphore et Collect the 
blood). Les textes en portugais, français, 
anglais et allemand, scandés sous une 
forme  incantatoire,  vociférante ou 
chuchotée, renforcent le caractère 
perturbant de la musique ; les repères sont 
définitivement perdus pour l’auditeur. 
Evoquant :'WUMPSCUT:, LOVE IS 
COLDER THAN DEATH (lorsque la voix 
féminine intervient sur Le doryphore) ou 
encore les débuts de COCTEAU TWINS 
pour l’âpreté lancinante des guitares, 
RAUWOLFIA VOMITARIA combine le 
meilleur de la dark-électro et de l’esprit 
darkwave. 

Ne tergiversez pas trop longtemps si vous 
désirez acquérir cet album, l’édition est 
très limitée (100 exemplaires numérotés, 
sous pochette tissu). 


NB. : entretien dans TRINITY n°6. 
Soma. 


Disponible contre 80 ff (port compris) par 
chèque à l’ordre d’Eric Reeb, à l’adresse 
suivante : 

Eric REEB / 8,rue de Baccarat / 54300 
LUNEVILLE / France. 


SANGUIS ET CINIS 
« WIE DER UNBERÜHRTE TRAUM 
EINER JUNGFRAU » 
(SAD EYES/TRINITY RECORDS) 
réédition CD 


Ce premier album datant de 1989, réédité 
par TRINITY records leur label actuel vient 
à point nommé pour juger de la qualité de 
ce groupe présenté comme le futur 
potentiel de la musique gothique. Moins 
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emphatique que LACRIMOSA, doté de 
voix, masculine et féminine, envoüûtantes et 
évocatrices, SANGUIS ET CINIS avait dès 
ses débuts un univers particulièrement 
riche et personnel. Profondément noire et 
désespérée, l’inspiration du groupe ne s’est 
depuis pas démentie, même si l’on 
s’attendait à un peu plus d’évolution sur 
leur deuxième album « SCHICKSAL ». On 
retiendra plus précisément deux titres 
exceptionnels sur ce premier album: la 
version pour voix féminine de Die braut im 
regen 2.0 et le laminant Nicht mein 
schicksal ; apogée sonore d’un style qui 
excelle dans le rampant et l’obsessionnel. 


Silver Edward. 


D fontat The 
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SEMPER EADEM 
« LES ARBRES N’ETAIENT PLUS 
COMME CEUX D’HIER » 
(LA CADERA) CD-R 


Dix titres, un peu moins d’une heure, des 
instants égrenés comme un journal intime, 
jour après jour : 2 juillet, 3 juillet..&, 11, 
17, 19, 22, 23, 24, 26. L’intimisme porté à 
son pinacle, chaque titre s’érigeant telle 
une concrétion née d’un recueillement 
intérieur. Eveil attentif et non volubile, 
perméable aux Eléments : l’air, l’eau, le 
feu, la terre... Le règne végétal, la nature 
nocturne, le monde invisible ramifié sous 
les atours familiers du réel. Les 
pérégrinations de l’auditeur se figent 
parfois de par l’opacité de certains 
instants ; «l’esthétique du sensible» y 
règne arquebouté et idéaliste, on y 
succombe ou on y suffoque; la demi- 
mesure n’est pas de mise, SEMPER 
EADEM dispense une musique 
symphonique et crépusculaire à savourer 
sans restriction. 


Aloysius. 


SEPHIROTH 
« CATHEDRON » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Découvert 
ABSOLUTE  SUPPER », 
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sur la compilation «THE 
SEPHIROTH 


propose avec  «CATHEDRON » son 
premier pas discographique. Inscrit dans la 
très haute lignée des projets de C.M.I (N 
SLAUGHTER NATIVES, ORDO 
EQUILIBRIO, RAISON D’ETRE 
MEMORANDUM..), le projet de U 
Sôderberg (déjà auteur de deux album 
sous son nom)) est une fresque sombre | 
chaotique ; foyer sonore enseveli sous le 
ruines où murmures, chuchotements 
chuintements, bruits de cloaque, vestige 
immémoriaux crépitent et tonnent sous les 
lichens. SEPHIROTH instaure un univers 
la fois végétal (atmosphérique dl 
chuchotant) et tribal (percussions...) 
rejoignant parfois par sa démarche le 
oeuvres de S.P.K., ou plus particulièrement 
les préoccupations de Graeme Revell el 
solo («MUSIC FOR INSECTS AND 
AMPHIBIANS »). SEPHIROTH est d’ore 
et déjà un maître paysagiste dans l’ai 
sonore, orchestrant une œuvre méditativ 
non ornementale, tour à tour orageuse € 
somnambule. 


Seidhr. 


Shroett of CYANHIDE 


"Te rt poeme he 


Shroud of CYANHIDE 
« EARLY PROJECTS » 
(AUTOPRODUCTION/DARKSIDE) CD 


Croyez le ou non, la scène dark français 
existe bien. Complètement éclatée certes, 
méconnue d’accord mais créative et de 
qualité, différente d’une scène anglaise qui 
s’étouffe dans sa poussière et ses toiles 
d’araignées, d’une scène allemande 
stéréotypée, et d’une scène américaint 
diminuée par la disparition de groupe 
majeurs. Pleurs et jérémiades soit 
autorisés pour les goths de France dont ls 
groupes n’ont toujours ni labels 1 
distributeurs dignes de ce nom... 

Après MORTHEM  VLADE ART 
SHROUD OF CYANHIDE est la nouvelle 
perle française qui d’un auto-produit soit 
un album majeur de gothique-Wave. 
Globalement S.O.C est le projet d’une 
seule personne, Illian, auteur de toutes les 
musiques et de tous les textes, exceptés 
deux titres où se joignent des 
collaborateurs. Aussi bien lancinant que 


violent, romantique ou désespéré, on 
pourrait ainsi égrener le chapelet des 
émotions interminablement. Les morceaux 
s’enchaînent dans un étourdissement de 
mélodies de guitare, et de voix qui se 
répondent dans de macabres litanies The 
hill, À king in hell. Des guitares 
mélancoliques de The wind aux rythmes 
frénétiques de Cyan-hide, la progression ne 
semble suivre aucune règle ni restriction, la 
seule constante est l’émotion qui sourd de 
chaque titre au travers  d’amours 
malheureuses, d’anges déchus, de mort 
avant l’heure, et d’anti - héros tourmentés. 
Avec cet album, Mère Froideur et Père 
Ténèbres envahissent de nouveau nos 
cœurs. 


Ludovic L. 


Disponible contre 90 FF (port compris) à 
l’ordre de P. SIMON, à l’adresse suivante : 
SHROUD OF CYANHIDE c/o P. SIMON / 
45 rue Danton / 94270 LE KREMLIN- 
BICETRE / France. 

cyanhide@iname.com 


SINUSOIDE 
« SURFACES ELASTIQUES» 
(AUTOPRODUCTION/TRANSKOM) 
CD-R 


Autoproduit de À à Z, écrit, composé et 
édité par une unique personne, le premier 
album de SINUSOIDE « SURFACES 
ELASTIQUES » est une confession sonore 
intimiste. Potentiel manifeste d'une 
«kitchen-coldwave » en devenir, Julien 
Pichard en Jérôme Minière cryptique nous 
entraîne dans une sarabande au coeur du 
chaos existentiel quotidien. L'onirisme qui 
se glisse sous les mélodies lancinantes et 
les rythmes électroniques oscille entre 
morbidité et grinçante fantaisie (l'obsession 
pour les pandas..).La coloration gris- 
brumeux, explicite écho à THE CURE 
plonge l'auditeur dans une cotonneuse 
neurasthénie douce et fatale. Emotive et 
parfois distante, lovée sous l'emphase 
oblique d'une voix en déséquilibre, la 
musique de SINUSOIDE est une odyssée 
fluide au coeur de la nostalgie d'une 
enfance impérieuse. Si l'on fait fi du son 
étouffé et de la voix entêtante, l'album 
pourra éveiller, par sa capacité à 
«industrialiser » les motifs cold, les 
amateurs d'aventure sonore. 


Stanislas C. 


Disponible contre 

Contact: TRANSKOM /  13,VILLA 
BERGERAC / 94220 CHARENTON-LE- 
PONT / France. 


SOLSTICE 
«NEW DARK AGE » 


CHRONIQUES 


(MISANTHROPY RECORDS) CD 


Enfin un groupe de doom métal original. 
Leur passé leur a permis de mettre la main 
sur leur véritable nature. Mais il leur a 
fallu changer quelques musiciens et 
enregistrer plusieurs mini CD. SOLSTICE 
a réussi à se distinguer des autres en 
variant ses riffs et en donnant plus ou 
moins d’allure aux mélodies. La lourdeur 
du doom ne se fait ici pas trop ressentir. 
Musicalement, on ne sait pas où l’on est, et 
encore moins où l’on va, avant d’arriver au 
point final. Cet égarement ne gâche rien au 
plaisir de son écoute. Le médiéval et le 
folklorique se joignent au métal, et de cette 
fusion naît une richesse musicale hors- 
norme. 


Barbara F. 


SPIRAL OF SILENCE 
« LEAP » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


SPIRAL OF SILENCE est une jeune 
formation belge cold-wave, dont la musique 
écorchée et combative rompt avec les 
canons sonores de notre époque. Nourris 
par l'amertume et le désespoir, les quatre 
membres du groupe ne cessent de ressasser 
les humeurs nocives qui fissurent l'âme; 
musicalement cette autopsie introspective 
donne lieu à une musique sans concession 
dans la droite lignée de JOY DIVISION ou 
SIGLO XX. Mais au-delà de ces 
références, SPIRAL OF SILENCE donne le 
jour à un objet sonore personnel, sincère et 
rugueux où chaque note fait sens, où 
chaque mot manifeste une déshérence. Un 
bel album, au son aride, aux émotions 
abrasives. 


Silver Edward. 


Contact : ENERGEIA / Via MANZONT 9 / 
80019 QUALIANO (NA) / ITALY 


SUNDAY MUNICH 
« PNEUMA » 
(KYAN RECORDS/DARKSIDE) CD 


Noire,  crépitante, rongée, couverte 
d’écchymoses, la musique de SUNDAY 
MUNICH serait Mr Hyde, si 
PORTISHEAD était le Dr Jekkyl. Double 
inversé du groupe de Bristol : déchirant, 
chaotique, émotif et convulsif SUNDAY 
MUNICH répond au trip hop par une 
esthétique scabreuse de fantôme lunaire. 
La voix de Sarah Hubbard, évoquant par 
instants celle d’Alison Shaw (CRANES), 
serpente dans les structures sonores 
dévastées ciselées par Avis (le multi 
instrumentiste du duo). Musique erratique, 
couverte de suie et de cendres, tour à tour 
moite et glaciale ; « PNEUMA » contamine 
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les oreilles, dispensant le Prozac et la 
mélancolie avec une même assurance. 
Noir comme sa pochette, envoûtant comme 


la nuit. 
Soma. 


Contact : KYAN RECORDS / PO BOX 
6745 / CLEARWATER FL / 33758-6745 / 
U.S.A. 

sundaymunich@kyan.com 


SWAN DEATH 
« BLACK WOLF » 
(EQUINOX/SWAN DEATH) CD 


Auteur de six albums passés 
malheureusement  inaperçus dans nos 
contrées, le groupe belge SWAN DEATH 
propose avec « BLACK WOLF » l'un des 
plus beaux albums de gothic-wave 
entendus depuis longtemps. La musique est 
fluide,  majestueuse et  lancinante; 
parcourue d'un souffle faisant écho aux 
premiers EDEN, tout en tapissant de 
sonorités et mélodies purement gothique- 
cold l’ensemble de l’album. Les premiers 
titres s’enchaînent et l'enchantement croît; 
la maturité des musiciens exerçant son 
empire sur des mélodies « imparables ». 
L'album défile égrenant à la perfection des 
émotions froides et familières. Tombeau 
sonore à la gloire d'un romantisme noir 
étreignant les corps livides des sur-vivants; 
renoncement à la viduité quotidienne, au 
dogmatisme de la norme sociale du 
bonheur, la musique de SWAN DEATH est 
un espace vital, un « cercueil de fraîcheur » 
pour sombres volatiles et autres créatures 
de la nuit. 


Stanislas C. 


Contact : SWAN DEATH INFO / CHEMIN 
CHAPELETTE 35 / 7063 NEUFVILLE / 
BELGIUM 


TAEDIUM VITAE 
« FLEISCH UND BLUT » 
(TMVE RECORDS/DARKSIDE) CD 


Lugubre, atmosphérique, funèbre, 
l'ouverture du second album de TAEDIUM 
VITAE ne vient en rien ternir la trajectoire 
du groupe nantais, en effet, si la musique 
se pare de sonorités électroniques depuis le 
maxi « TANZ UND SCHREI », 
l'inspiration reste éternellement vouée aux 
passions et tourments d’âmes en 
désespérance, 1ch bin tot, une courte pièce 
en est le parangon sonore. Ceux qui 
frémissaient d’impatience à l’idée de 
découvrir un album ostensiblement électro 
devront attendre encore un peu, seuls, 
s’échinant à délivrer des BPM conséquents, 
Tanz und schrei (schrei version) et la 
reprise métamorphosée de The flight of the 
vultures soumettront ces adeptes du 
rythme. 

Les gémissements et autres figures vocales 
de Jérôme G. s’obstinent à vouloir faire 
peur, tour à tour grotesques ou intrigants ils 
sont les garants d’un univers où croupissent 
les « fantômes de la nuit », pâles créatures 
aux silhouettes liquides qui enfièvrent les 
cauchemars. Certes, l’album manque 
parfois de cohésion, les atmosphères 
prenant parfois le pas sur une véritable 
écriture musicale, mais l’on subodore déjà 
en cet album ce que pourrait devenir 
TAEDIUM VITAE avec un peu plus de 
maturation. 

«FLEISCH UND BLUT » fera taire les 
détracteurs des autoproductions par la 
qualité irréprochable de la pochette et la 
profondeur de la production sonore; 
dernier écho du groupe avant la 
reconnaissance ou premier pas ouvertement 
professionnel, cet album reflète dans tous 
les cas la richesse et la vitalité de la scène 
« dark » française. 


Stanislas C. 


YANN TIERSEN 
«LE PHARE » 
(Ici d'ailleurs/ VIRGIN) LP/CD 


-Grand enfant à l'allure dégingandée duquel 


CHRONIQUES 


perce un regard effrontément rieur Yann 
Tiersen semble tout droit sorti des planches 
funambulesques du facétieux créateur de 
Little Nemo. Bravant vaillamment houle et 
récifs, c'est à bord de son radeau-lit, que 
semblablement, à l'aide de croches et de 
notes transformées pour l'occasion en 
rames, il nous mène à son phare, gardien 
usé par tant d'immensité bleutée.. A le voir 
arc-bouté au dessus de sa ribambelle de 
pianos mécaniques, avortons de bois que 
lui seul sut apprivoiser d'un effleurement 
avisé, on devine le ravissement béat de 
celui qui redonne vie au jouet quiet. 
Quoique tributaire d'une formation des plus 
classiques, Yann Tiersen fait fi de tout 
académisme, amassant autour de lui une 
somme  indénombrable d'objets et 
d'instruments divers; à laquelle il se mesure 
intrépidement. Occasionnellement relayés 
par une machine à écrire des plus 
musicales, chaudron, casseroles, tricycle 
rangés en bataillons serrés, concoctent un 
Joyeux tintamarre, propre à semer le 
désordre parmi la rectitude des lignes de 
clavecins. Comme possédés, les violons 
pour leur part, soufflent à notre canotier, 
l'air des quelques farandoles et autres 
gigues endiablées, susceptibles de faire se 
trémousser encore les silhouettes 
fantomatiques des anciens écumeurs des 
mers. L'enjouement premier cependant, 
est de courte durée. Lui succède avec l' 
arrivée de revigorantes gelées, le ressac 
d'intimes blessures. Moindrement 
cyclothymique que de coutume, «LE 
PHARE » se garde de trop entreméler 
euphorie et torpeur à l'inverse du rayonnant 
«RUE DES CASCADES ». Dès la Dispute, 
sourd un indéfinissable mal-être, ayant tôt 
fait de recouvrir de son empreinte blafarde, 
les clameurs de faubourg et leur alacrité 
démonstrative, bourdonnant 
précédemment... Tout humecté de légendes 
septentrionales, ce disque embaume la 
brune, le crachin, ces caresses liquides 
s'ébrouant rageusement contre nos visages 
hâves, à mesure que les bras de mer se 
resserrent. Bien avant que le phare ne 
dénébule l'horizon, l'on perçoit encore, en 
provenance de quelque sentine inondée, les 
grincements vermoulus d'un vaisseau à la 
dérive, désespérant de regagner la rive -La 
Noyée-. N'ayant plus à craindre de la 
tempête qui a fait rage, il paresse, encore 
titubant jusqu'à nous... Moins engoncé dans 
ce qu’il est convenu d'appeler sa posture de 
chansonmier Dominique A. en compère 
attentionné, délaisse cette acidité qui lui est 
coutumière au profit d'une candeur 
délicieusement immature -Monochrome-. 
Prenant son essor à tire d'aile parmi les 
escaliers spiralés, une vagabonde fée du 
nom de Claire Pichet, poursuit 
insatiablement cette lune que d'autres ne 
manquèrent de chercher - La Rupture-. 
Incarnation trop brève de la féminité, elle 
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se retire timidement; au moment même où 
l'on caressait l'espoir de lui voir accorder 
plus d'un morceau... En pure perte, nous 
pourrions nous hasarder à aligner les 
poncifs référentiels, de Michael Nyman à 
Pascal Comelade, mais aucun, quand bien 
même allégé des boursouflures d'un 
classicisme apprêté pour le premier ou 
nouvellement emprunt d'un lyrisme 
inadéquat pour le second, ne suffirait à 
rendre compte de cette inclassable mixture 
musicale ayant côtoyé le charivari des fêtes 
foraines et le jeu enfiévré d'un Paganini. 
Que l'on y prenne garde et l’infatigable 
mouvement rotatif du phare nous emportera 
en son  carrousel de lumière... 
Incontestablement, l'un des tempéraments 
artistiques les plus prometteurs que 
l'Hexagone n'ait porté en ces temps de 
mortelle morosité. Conclusion en forme de 
digression escomptons qu'à l'avenir, 
l'apport fructueux d'un Dominique 
Petitgand ne se borne à de simples 
prologues scéniques et qu'il débouche enfin 
sur une véritable conjonction de talents; car 
qui sait ce qu'un tel assemblage pourrait 
enfanter… 


Stéphane N. 


TREES 
« HARMONIZER » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


Mêlant éléments wave et atmosphères 
aériennes issues de la noisy la plus 
envoûtante (SLOWDIVE, 
UNDERGROUND LOVERS, les premiers 
RIDE ou encore LOOP), les napolitains de 
TREES reviennent après des débuts 
nettement plus inspiré par THE CURE (cf: 
le premier album de 1997). Détaché de 
cette encombrante influence, le groupe 
s’aventure sur des sentiers moins 
passagers. Le mixage savant de guitares 
noisy et de mélodies wave instaure un 
onirisme, parfois hypnotique, souvent 
aérien qui parvient à illuminer les plaines 
méditatives et sombres de la musique de 
TREES. A la fin des années quatre-vingts 
on aurait rangé TREES dans le genre 
« ocean rock » (HUGO  LARGO), 
COCTEAU TWINS,  AR-KANE...), 
aujourd’hui ils sont une espèce rare : férus 
de guitares précieuses ils dispensent une 
musique délicate et ouvragée, à la mesure 
des terres du rêve. 


Aloysius. 


VEHEMENCE REALIZED 
« SEVERE » 
(PALACE OF WORMS) CD 


Mélancolique et intimiste, la musique de 
VEHEMENCE REALIZED a été comparée 
à raison à la musique des premiers albums 
de DEATH IN JUNE. Froide et 
contemplative elle n’a pourtant rien à voir 
avec les musiques froides réalisées il y a 
une dizaine d’années, VEHEMENCE 
REALIZED est un duo nord-américain qui 
produit une musique fortement réverbérée 
et sensiblement martiale qui évoque 
rrésistiblement la déliquescence du monde 
contemporain. Une trompette vient parfois 
faire entendre sa plainte, véritable écho 
mortuaire. Un piano elliptique murmure 
des fragments de mélodies. Automnal et 
somnambulique à la manière de DURUTTI 
COLUMN, VEHEMENCE REALIZED 
réussit sans démentir son indéfectible 
raideur affectée à extraire des mélodies 
imparables à la grisaille de son univers 
(Prayer, Hope). Cette faculté a transfigurer 
un univers froid et contemplatif tient en 
grande partie à une somptueuse production 
minimaliste, aérée et acérée qui réussit à 
dépeindre avec justesse les subtiles 
nuances des instants auroraux et 
crépusculaires. 


Stanislas C. 


Contact : PALACE OF WORMS / VIA 
BRONZETTI 19 / 23900 LECCO / ITALY. 
http://members.tripod.com/-palaceofworms 
/index.htm 

palaceofworms@usa.net 


« FAIRY VOICES-BELLADONNE » 
(PRIKOSNOVENIE) CD 


Après «IRIS», le label nantais 
PRIKOSNOVENIE propose une deuxième 
sélection de sa collection dédiée aux voix 
féminines intitulée « BELLADONNE » 
(plante aux vertus médicinales ou poison 
selon l'usage que l’on en fait), cette 
collection s’articule autour de formations 


CHRONIQUES 


produites par le label : XVIIème VIE, LES 
SECRETS DE MORPHEE, JACK OR 
JIVE, RAKSHA MANCHAM, RADA & 
TERNOVNIK et ATARAXTA, auxquelles 
s’ajoutent trois nouvelles signatures, et non 
des moindres, puisqu'on retrouve 
CHRISTIAN WOLZ (une voix féminine ?) 
le « DIAMANDA GALAS » allemand et 
deux nouveaux venus: RAJINA et les 
parisiens de TRAGOS ADEIN. Ces 
derniers sont sans conteste la révélation de 
cette compilation, leur musique aux accents 
ondins et mélancoliques s’érigeant telle un 
esquif sonore intemporel faisant surgir des 
réminiscences en nos âmes. 

Que doit-on penser de ce titre « FAIRY 
VOICES-BELLADONNE », la Belladonne 
y est-elle le vénéneux tourmenteur ou 
l’onguent lénifiant, quelles fées arpentent 
les sillons de ce disque argenté ? Tour à 
tour douce et tragique, colorée et hâve, 
cette collection offre une résistance 
indéfectible à toutes les tentations 
commerciales si souvent rattachées au 
«marketing vulgaire engendré par le 
créneau porteur des voix féminines »; un 
îlot d’insubordination qui ravit l’âme 
autant qu’il éveille les sens. 


Stanislas C. 


« BLACKOUT AD. BEYOND THE 
RUINS » 
(NEUE ÂESTHETIK MULTIMEDIA) CD 


NEUE AESTHETIK MULTIMEDIA est un 
label destiné à toutes les tendances 
sombres de la musique «underground » 
nord-américaine. Fondé par des membres 
de JUDITH (le groupe de Christopher 
David ex-REQUIEM IN WHITE) et par 
William Faith (FAITH AND THE MUSE), 
la compilation « BLACKOUT AD. beyond 
the Ruins » offre un panorama vaste et 
diversifié des centres d'intérêt du label. 
Outre les fameux JUDITH et FAITH AND 
THE MUSE typiquement gothic-death 
rock, on trouve des groupes aussi atypiques 
que ICHOR (électro-dark), OMEWENNE 
(étheré élégant), PATCHWORKS (trip- 
goth), le post-punk de BRICKBATS, le 
psycho-goth de FRANKENSTEIN ou 
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encore les douces ballades mélancoliques 
de THE SHROUD. Mention d'excellence 
au titre d'ELEMENT, un véritable « hit » 
pour dancefloor de l’ombre. La richesse de 
l'album, les quelques références déjà 
signées par le label, laissent présager d'un 
futur exemplaire. Les grands anciens 
(CLEOPATRA) ou les talentueux 
(PROJEKT) labels du Nouveau-monde ne 
sont plus seuls, NEUE AESTHETK 
MULTIMEDIA offrant aux amateurs du 
genre une alternative de qualité. 


Silver Edward. 


Contact : NEUE ÂÀESTHETIK 
MULTIMEDIA / PO BOX 174 / MURRAY 
HILL STATION / NEW YORK. NY / 
10156 / U.S.A. 

www.aesthetik.com 

info@aesthetik.com 


« ESTHETICKS OF CRUELTY » 
(COLD MEAT INDUSTRY) DCD 


Cette double compilation affublée du sous 
titre grinçant « AN EXPLICIT ODYSSEY 
INTO  SWEDISH AGRICULTURAL 
SOUNDS », propose un panorama de la 
scène industrielle suédoise. La musique 
industrielle ici présente ne doit en rien être 
confondue avec le phénomène marketing 
des groupes de pop électronique perturbée 
comme NINE INCH NAILS… Les 
vénérables anciens reconnaîtront parfois la 
crudité, l’acidité, la rudesse ou le stupre, 
l'agressivité et le caractère inconfortable de 
groupes comme THROBBING GRISTLE, 
NURSE WITH WOUND, WHITEHOUSE 
ou les vieux S.PK. Pour d’autres 
« ESTHETICKS OF CRUELTY » évoquera 
les assauts sonores dispensés par le label 
allemand ANT-ZEN (sans la filiation 
techno-électro), ou l’exigence artistique de 
OLD EUROPA CAFE ou STAALPLAAT. 
Ecoute malaisée, torture psychique... tous 
les attributs de la souffrance auditive sont 
là. Les 22 groupes qui prennent part à cette 
orgie bruitiste sont souvent méconnus, 
hormis PROIEKT HAT et JANITOR (cf: 
DEUTSCH NEPAL); néanmoins la 
cohérence esthétique de chacune des 
formations présentes font de 
« ESTHETICKS OF CRUELTY » bien plus 
qu’un tremplin vers la reconnaissance : une 
collection de forfaits sonores hors norme. 


Seidhr. 
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INSTANTS DAMNES/INSTANTS 
SACRES » 
(EUTERPE PROD.) CD 


Cette quatrième production de EUTERPE 
(feu LES VARIATIONS LUDIQUES) est 
sans aucun doute la plus réussie, tant au 
niveau de la qualité sonore qui donne une 
dimension monumentale aux titres (la 
production est irréprochable !), que de la 
qualité musicale des intervenants. Parmi 
les formations retenues pour ce sombre 
festin sur le thème de l’Armageddon, on 
retrouve des références comme SHINJUKU 
THIEF (dont la musique dark-ambient 
symphonique répond merveilleusement au 
thème), les rouennais de ROSA CRUX 
(deux titres), NL.C. (un titre extrait de 
«LE DOMAINE ») et les ensorceleurs 
OPERA MULTI STEEL qui nous offrent 
un nouveau titre, ZLaudamus Te, 
littéralement transcendant-ascendant. Des 
espoirs de la scène dark, tels que les 
italiens THE FROZEN  AUTUMN, 
SISYGAMBIS ou AUTUMN le groupe 
Allemand) confirment leurs qualités par 
des prestations envoûtantes. Au delà de ces 
figures familières, des expérimentateurs 
«underground » obsessionnels comme M. 
NOMIZED côtoient le lyrisme captivant 
des américains de STONE 588 ou de 
DICHROIC MIRROR et les errances 
magnétiques de OLIAN, HYPERBORIEN 
(un projet annexe de MELOPEE ?), 
VOYAGER 3 ou MERCAVAH. L’auditeur 
en ressort pantelant et égaré, nourri de 
mille saveurs, hanté par d’infinies visions. 
Même si «INSTANTS 
DAMNES/INSTANTS SACRES » est un 
élixir sonore délectable qui se déguste en 
solitaire, le «rôliste » pourra 
éventuellement, puisque telle est la 
destination initiale des « INSTANTS », y 
recueillir des atmosphères propices au 
jeu. 

Pour les amateurs du genre, des titres qui 
ne pouvaient être présentés faute de place 
ont été regroupés sur un autre CD, 
disponible par correspondance contre 10 
timbres à 3FF. Outre AUTUMN, STONE 
588, AB OVO on pourra y entendre les 
fameux BROTHERHOOD OF PAGANS... 


Aloysius. 


CHRONIQUES 


Contact (cf rubrique CONTACTS) 


«INTIMATIONS OF IMMORTALITY 
vol.4 » 
(ENERGEÏIA/DARKSIDE) CD 


Le quatrième volume de la compilation du 
label ENERGEIA est une fois de plus 
l'occasion de découvrir la diversité et la 
qualité de la scène dark italienne. 
Organisée en trois parties distinctes, 
«INTIMATIONS OF  IMMORTALITY 
VOL.4» s'ouvre avec douceur sur une 
phase éthérée (regroupant des groupes 
aussi prometteurs que ESSENCES ou 
LEAVE IN SILENCE), HIROSHIMA 
MON AMOUR offre une transition de 
choix, entre wave et gothique leur musique 
est le prélude d'une danse macabre où le 
fantôme de Rozz Williams réapparaît le 
temps d'un Corpus Maestus tragique et 
torturé, avec ce titre DEVERAUX est l'une 
des révélations de l'album, suivi de près par 
HEADROPS et sa musique gothique-cold 
vaporeuse; cette deuxième phase gothique- 
batcave s'achève sur un titre de 
VESPERTILIA, cahotique et pantelant. Les 
six derniers titres recouvrent la sphère 
indus-rituel-électro; oscillant d'une EBM 
minimaliste à des sphères dark-folk voire 
apocalyptique, cette dernière partie contient 
en guise d'épitaphe sonore un étrange titre 
d’ANDROMEDA COMPLEX, ballade 
morbide digne d'un Syd Barrett déconnecté 
et lunaire. Emotions et frémissements. 


Silver Edward. 


Contact : ENERGEIA / Via MANZONTI 9 / 
80019 QUALIANO (NA) / ITALY 


« Bande originale de SOMBRE » par 
ALAN VEGA 
(BAUHAUS+ELYSIAN FIELDS) 
(LABELS/VIRGIN) Ltd. CD 


Le film attendu avec fébrilité ne passera 
probablement jamais à Cherbourg, 
« SOMBRE » restera un fantasme mouvant, 
absolu et nihiliste. Musique pour film 
invisible, musique radicale, abstraite ; 
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entre fer à repasser électronique court- 
circuité, éructations torrides : un 
miraculeux gâchis musical. Un VEGA 
paresseux et impérial, se contentant d’être 
un tesson de bouteille rouillé (sic!) pour se 
raboter l’échine. Accompagné par un Bela 
Lugosi's dead extrait du live de 
BAUHAUS de 1982 et d’un tite 
d'ELYSIAN FIELDS, la bo. de 
« SOMBRE » est entrecoupée d’extraits 
sonores du film, cris, pleurs, grognements... 
Si froid, si sombre. 


Stanislas C, 


« STORM THE PALACE : WORMS 
A.D.MCXVI » 
(PALACE OF WORMS) CD 


Le label italien PALACE OF WORMS est 
en passe de devenir la référence en matière 
de musique dark-indus-rituelle, parent 
transalpin de WORLD SERPENT ou de 
COLD MEAT INDUSTRY. Auteur d& 
compilations exemplaires  (« HEILIGE 
TOD » un album de reprises de DEATH 
IN JUNE, «PALACE OF WORMS un 
panorama de musiques dark), dédié aux 
musiques émotionnelles et rituelles, après 
STAY FRIGHTENED, BLEEDING LIKE 
MINE et RUNES ORDER, voici |e 
septième avatar sonore du label: « STORM 
THE PALACE », une compilation en trois 
actes regroupant 18 formations passées 
maîtres dans l’art de donner vie à des 
univers musicaux personnels. L'acte 
premier intitulé « The unprejudiced plan) 
regroupe PENITENT, OPERA MULTI 
STEEL (pour un titre en latin Laudamus 
Te) ATARAXIA (un inédit intituk 
Incabala), ROSA CRUX, JARAMAR & 
SOIL BLEEDS BLACK. 

L'acte deux, « The pitiless assault », plus 
vindicatif et épique contient des titres de 
ARCANE ART, MORS SYPHILITICA, 
HAGALAZ” RUNEDANCE, 
PROSCRIPTOR, XVllème VIE et les 
étranges EL LUTO DEL REY CUERVO 
(originaires de Saragosse). Enfin, le 
troisième acte, «The shameless defeat » 
entérine la marche vers les ténèbres, la 
mort et la tragique destinée de l'humanité. 
THE PROTAGONIST y côtoie les précieux 
AUTUMN  TEARS, les  murmures 
incantatoires de NOTHUS FILIUS (encore 
des espagnols !), la douceur de STONE 
588, le lyrisme pâle de ONTARIO BLUE 
(projet parallèle de S. Penmick 
d’ENDURA) et l'atmosphère recueillie de 
STAY FRIGHTENED. Images d'un Moyen 
Age oscillant entre paganisme et religion 
dominante, période de guerre € 
d'épidémies ( peste. . . ), « STORM THE 
PALACE » se réfère à la période 1000- 
1400 AD. période de transition entre 
l’Age de la magie et l’Age de la science, 


période de mutation vers l'homme moderne, 
ce barbare travesti en homme juste et bon. 


Stanislas C. 


Contact : PALACE OF WORMS / VIA 
BRONZETTI 19 / 23900 LECCO / ITALY. 
http://members.tripod.com/-palaceofworms 
lindex.htm 

palaceofworms@usa.net 


« TOUCHED BY THE HAND OF 
GOTH vol.4 » 
(SUBTERRANEAN/MEDIA 7) DCD 


Après un troisième volet enthousiasmant, 
le volume quatre de la célèbre compilation 
«wave & gothic » allemande marque le pas 
au niveau de la qualité des titres 
sélectionnés. Les fautes de goût, liées en 
partie aux «troupes métalleuses» qui 
prolifèrent outre-Rhin ternissent 
singulièrement le panorama de cette 
sélection : CENTURY et son gothic-métal 
(ersatz de LOVE LIKE BLOOD période 
«EXPOSURE »), DREAMS OF SANITY 
(toujours aussi redondant et « bombastic ») 
ou ASRAI avec Something, titre à 
l'introduction pourtant prometteuse, en 
sont les éléments les plus indigestes. 
Pourtant à maintes reprises ce volume 
quatre rachète toutes ces fautes par des 
titres novateurs et envoûtants : la ritual- 
trance de MOTHER DESTRUCTION (ex- 
SIXTH COMM), les envolées de IVOUX 
(projet parallèle de BATTERY), les titres 
somptueux de SARA NOXX (autrefois 
entendue au côté de ETERNAL AFFLICT), 
KIRCHOHMFELD (récente signature de 
CHROM RECORDS, label de QNTAL) ou 
encore JANUS. Si l’on ajoute à cela les 
confirmations de groupes tels que DAS 
ICH, THE MERRY THOUGHIS (bien 
plus qu’un simple clone de SISTERS !), 
STOA ou  ELEVEN  SHADOWS, 
« TOUCHED BY THE HAND OF GOTH 
vol.4 » redore son blason. Une réserve 
demeure du fait du manque de titres inédits 
ou rares, seuls un remix de Agony I like 
(re-jected mix) de ETERNAL AFFLICT, la 
version démo de Krebsbarracke de DAS 
ICH (meilleure que la version définitive) et 
trois autres, soit seulement cinq titres sur 
trente ! 

Moins incontournable que le précédent 
volume, ce disque n’en reste pas moins un 
témoin objectif de la scène « wave-gothic » 
en Allemagne: un paysage fortement 
remembré depuis l’avènement des 
tendances métal, où la dark-wave s’éteint 
lentement tandis que des alternatives 
intéressantes naissent, en l’occurrence : 
IVOUX, KIRCHOHMFELD ou SARA 
NOXX. Inquiétant et prometteur. 


Silver Edward. 
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AND ONE 
« GET YOU CLOSER » 
(VIRGIN) CDS 


Doux, entêtant et mielleux comme un élixir 
pour adolescent fragile ou prêtre adepte de 
« surprise parties », Get you closer contient 
tous les éléments qui font de AND ONE 
l’un des groupes les plus adulés outre-Rhin 
(avec DE/VISION) dans le domaine de 
l’électro pop. Sous-genre, sorte de fils 
naturel de la musique «bubblegum » 
marqué par une forte propension à user et 
abuser de sonorités synthétiques qui 
évoquent (parfois) DEPECHE MODE 
première période, nous sommes 
décidément bien loin des rivages sombres 
où se pâment les « âmes perdues » ! 
Pourtant force est de constater la justesse 
du ton, la fantaisie du propos et la 
cohérence de l’univers sonore; à mulle 
lieues des plates bandes maintes fois 
arpentées par de noirs volatiles, la musique 
de AND ONE pourrait endosser l’habit de 
Molière, tant son apparent ton moqueur et 
agaçant cache de vertes mercuriales 
savamment diluées dans un caramel du 
meilleur cru. 


Soma. 
APOPTYGMA BERZERK 
« ECLIPSE » 
(TATRA) CDS 
Après un live en édition limitée, 


APOPTYGMA BERZERK revient avec un 
EP en préambule d’un futur album studio. 
L’éclipse en est le thème, 
(EINSTURZENDE NEUBAUTEN vient de 
faire de même sur un superbe EP), difficile 
d’éclipser ce phénomène. Au niveau 
musical, rien de changé, l’inspiration reste 
dans la lignée électropop des dermières 
productions; dansant, accessible et 
énergique. Trois versions d’Eclipse 
apparaissent (dont une radio edit un peu 
indigeste), seul un inédit Beatbox vient 
compléter le mcd. Anecdotique pour ceux 


qui attendent le nouvel album, 
indispensable pour les chasseurs 
d’éclipses, à vous de choisir. 
Soma. 
THE CREATURES 
« 2" FLOOR » 


(SIOUX RECORDS) 7°°/12°°/CDS 


Ce single avant-coureur de l’album de THE 
CREATURES ne ressemble en rien au 
somptueux «ERASER CUT», les deux 
titres du EP se situant davantage dans le 
sillage de maxis d’une SIOUXSIE en demi- 
teinte (période « SUPERSTITION »). Plus 
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dilués ou électroniques, ils ne mettent 
aucunement en valeur la voix de Suzanne 
et les arrangements de Budgie. Désormais, 
l’attente fébrile du nouvel album fait naître 
autant de craintes que d’espoirs, même si 
ce single ne déshonore en rien la diva, 
toujours souveraine dans l’art de sinuer 
entre intemporalité et éphémère. 


Aloysius. 


Contact : SIOUX RECORDS / PO BOX 
23137 / LONDON SEI1 3ZW / ENGLAND. 
www.thecreatures.com 
sioux@dukebox.demon.co.uk 


ES 
« PASSION » 
(RACHEL RECORDS) MCD 


Révélé en première partie de certaines 
dates de la tournée française de DAS ICH, 
Marc Spengler et Torsten Salchow n’ont 
actuellement qu’un MCD à leur actif sous 
le nom de ES. Intitulé « PASSION », 1l 
regroupe quatre titres de dark-électro froide 
et hypnotique sur laquelle sont scandés de 
façon répétitive des textes existentialistes. 
Comparativement à leurs prestations 
scéniques (atmosphériques et théâtrales), 
Die zeit ou Nemesis arborent une parure 
plus ouvertement dansante sur disque, ce 
dernier laissant augurer d’un potentiel 
manifeste en vue d’éventuelles soirées 
électro. Même si la noirceur abyssale des 
concerts est tempérée sur « PASSION », ES 
laisse espérer de futurs enregistrements à la 
hauteur de leur univers : gris, dépressif et 
impérialement lucide. 


Stanislas C. 
Contact : RACHEL RECORDS STUDIO / 


BISCHHOFSHOLER DAMM 46 / 30173 
HANNOVER / GERMANY. 


HALBA’S DOGS 
« s/t » 
(AUTOPRODUCTION) MCD 


Le premier pas discographique sur support 
numérique de HALBA'S DOG est un 


prolongement des démos K7, les trois titres 
retenus oscillent entre gothic-rock, batcave 
et influences punk. Energie, urgence et 
lancinant mysticisme (Trip to Eden en est 
la parangon sonore), se succèdent avec 
sauvagerie. Le dernier titre Road to decay, 
furieuse cavalcade incandescente éveille un 
irrésolu désir de voir le groupe sur scène 
(remember Strasbourg été 98...) ils 
cherchent des dates, n'hésitez pas à les 
contacter. 


Stanislas C. 
Contact : HALBA°’S DOGS c/o OLI / 52, 


rue À. Briand / 88110 Raon l’Etape / 
France. 


LACRIMOSA 
« ALLEINE ZU ZWEIT » 
(HALL OF SERMON) MCD 


LACRIMOSA abandonnent pour l’heure 
les sonorités d’un dark-métal héroïque 
entendu sur leur dernières productions pour 
laisser place à un lyrisme emphatique et 
renouer ainsi avec un univers gothique plus 
sensible, parfois excessif, parfois violent 
tant sur le plan du chant que sur le plan 
instrumental. Oscillant entre 
néoclassicisme et opéra flamboyant, ce 
single laisse entrevoir un album des plus 
prometteurs dans le genre. 


Loïc S. 


LAND OF PASSION 
« MUD COVER » 
(NERVES PROD.) démo K7 


Annoncé depuis de longs mois, le second 
album de LAND OF PASSION tarde à 
sortir faute de label et de producteur, cette 
cassette issue des sessions du futur album 
donne d'ores et déjà un aperçu de leur 
nouvelle orientation. Toujours aussi 
«tribal-goth-cave », le groupe franco-belge 
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propose une musique plus nerveuse, 
puissante et agressive que par le passé. Les 
quatre titres regroupés sur cette démo 
(Mudcover, Great God Pan, Crick in the 
head et Psycho game) augmentent notre 
impatience, plus que prometteurs ils 
laissent envisager un album tendu, tordu et 
liquéfiant, - from the land of Passion -. 


Silver Edward. 


OCTOBER 27* 
« SAMHAIN » 
(AUTOPRODUCTION) MCD 


Après un premier opus prometteur, froid et 
lancinant, le duo de Quimper revient avec 
« SAMHAIN », un mini-album contenant 
cinq nouveaux titres (dont deux enregistrés 
lors du concert du 31 octobre 1998 au 
Millenium). La production sonore, plus 
aérée, permet de mieux apprécier les 
climats déliquescents des compositions. La 
voix, toujours aussi nocive, ne semble plus 
errer à la recherche d’un équilibre ; entre 
vocifération et déchirement, elle surplombe 
telle une créature ancienne les lents remous 
convulsifs de la musique. La basse, les 
rythmes et la guitare portent les stigmates 
d’un cold-death rock entre MEPHISTO 
WALZ et COCTEAU TWINS (période 
« GARLANDS ») ; hypnotique, 
douloureuse et froide, la musique 
d'OCTOBER 27* dispense une lumière 
irrationnelle : une fièvre  répétitive 
ancestrale, entrechats émotionnels parmi 
les morts. 


Stanislas C. 


N.B. : le groupe recherche un producteur 
pour l’enregistrement de son premier 
album ! 

Cette démo cinq titres est disponible contre 
50 f en CD, 30 f en K7 (port compris) à 
l'adresse suivante: OCTOBER 27* c/o 


Chevalier Mik / 9, place du Styvel / 29000 
QUIMPER / France. 


OOMPH ! 
« DAS WEISSE LICHT » 
(VIRGIN) MCD 


Prélude à l’album « PLASTIK », sur lequel 
on retrouve un duo entre Nina Hagen et 
Dero, « DAS WEISSE LICHT » donne un 
aperçu (quelque peu redondant) avec cinq 
versions du même titre, de la nouvelle 
orientation du groupe. Le chant en 
particulier est nettement plus travaillé. En 
ce qui concerne les remixes, la version de 
CLEEN est de loin la plus intéressante. On 
attend l’album pour trancher. 


Sora. 


SED NOVE 
« PICTURES & MOMENTS » 
(AUTOPRODUCTION) MCD 


« PICTURES & MOMENTS » ne contient 
«que » quatre titres et pourtant le voyage 
auquel il convie n’a rien d’une courte 
escapade tant l’univers sonore est riche, 
paré de multiples  étoffes allant 
d’atmosphères  crépusculaires à des 
envolées tour à tour chaotiques, lascives ou 
cotonneuses. Nul n’est besoin de citer des 
influences, si souvent apparentes dans les 
productions des jeunes formations, car SED 
NOVE possède un imaginaire propre. 
Structurant des architectures défiant les 
lois de genre (pop, goth..), enchevêtrant 
plusieurs mélodies au sein d’un même titre, 
serpentant au confins du grandiose et de 
l’intimisme sur un même titre (Senses). 
Artisan de - la logique du rêveur -, SED 
NOVE semble en détemir le secret 
alchimique, faisant de la poussière un 
joyau, dilatant le temps jusqu'à faire 
oublier que « PICTURES & MOMENTS » 
n’est qu’un MCD. A l’aune de ses qualités, 
il est d’ors et déjà une référence. 

Que l’on soit amateur de musiques 
exigeantes, différentes et sombres ou avide 
de magnétisme sonore, ce premier CD de 


SED NOVE cristallisera les âmes ardentes À 
et vives, procurant d’indicibles instants où 
les sens mis à nus par l’émotion ou la 


fascination capitulent sans conditions. 


Stanislas C. ! 


Disponible contre 50 FF (port compris) à 
l’ordre de G. Roussel, à l’adresse suivante : 
ROUSSEL Grégory / 14 rue du Clos 
Billard / 77120 COULOMMIERS / France. 
sednove(@aol.com 


——— 


Obscurs objets du désir... 


a © QT GGQUCUCCÇ/ CU QC. 
Cette rubrique vise à apporter des informations sur les sorties discographiques de la scène dark, elle concerne des disques que nous 
n'avons pas pu chroniquer (faute de temps au moment du bouclage), que nous n'avons pas reçu ou acheté... Nous pensons que devant le 
flot de sorties intéressantes, quelques mots sont utiles pour se faire une idée ; même si certains de ces disques méritent beaucoup plus que 
quelques lignes (ceux-là seront certainement chroniqués dans le prochain numéro). 


!AIBOFORCEN< « S/T » second album prévu courant 99 pour le groupe EBM belge qui nous avait gratifié sur son premier album d’une 
reprise de SISTERS entêtante. 

ALIEN SEX FIEND « TAROT » (SPV) 12°°/mCD), les vétérans de la batcave, du cyber-ludique rock, de la théâtralité « trash » 
reviennent inéluctablement chaque année avec de nouvelles exactions sonores. Un album suivra. 

ALLERSEELEN « STIRB UND WERDE » (AORTA) CD. Quatrième album pour la formation indus-occulte autrichienne. 

AMBER ASYLUM « SONGS OF SEX AND DEATH » (RELEASE) CD. Troisième opus, un dark-folk apocalyptique à voix féminine 
incomparable. 

ANDROMEDA COMPLEX « LAST TRACES OF FORSAKEN WORSHIPS » (ENERGEIA) CD. Splendides volutes mélancoliques 
et électroniques. 

MEIRA ASHER « SPEARS INTO HOOKS » (CRAMMED RECORDS/WAGRAM) CD. Torturé, déchirant, glaçant, le nouvel album de 
Meïra Asher est insoutenable, gorgé de douleur, dangereusement vivant pour les oreilles 

ATTRITION « THE JEOPARDY MAZE » (PROJEKT) CD. Electro-goth comme aux plus beaux jours. 

BEL CANTO « IMAGES » (ST GEORGES/SONY) CD. Le retour en grâce des norvégiens après un « MAGIC BOX » un peu trop 

« groovy », l’ensemble est désormais plus froid et moins exotique, le chant réussit à nouveau sur certains titres à évoquer le givre 
luminscent. 

BIRTHDAY PARTY « LIVE » (4AD/LABELS) LP/CD. Aucune précision sur la provenance exacte du live (date...), s’agit-1l de celui 
édité il y a quelques années ? 

BLACK TAPE FOR A BLUE GIRL « AS ONE AFLAME LAID BARE BY DESIRE » (PROJEKT) CD. Enième album du groupe de 
Sam Rosenthal, toujours aussi aérien et inspiré. 

BREATHLESS « BLUE MOON » (TENORVOSSA/PINNACLE) Ltd DCD. 

BREATHLESS « MAGIC LAMP » (TENORVOSSA/PINNACLE) MCD, le groupe de Dominic Appleton (A CRUEL MEMORY, THIS 
MORTAL COIL) rompt ce si long silence avec un nouvel album et un EP. 

BREATH OF LIFE « PAINFUL INSANITY » (HALL OF SERMON) réédition CD du premier album depuis longtemps introuvable, 
dans le même temps on espère la réédition du « LIVE IN PRAHA 92 ». 

CAMERATA MEDIOLANENSE « MADRIGALI » (TRITON) LP Itd 500 ex./CD. Troisième album tour à tour médieval et martial, 
toujours aussi majestueux. Composé de chansons européennes, de Lili Marleen à L'homme armé (chanson anonyme du Xvème siècle. 

M. CASHMORE « s/t » (WORLD SERPENT) DLP/CD. Collaborateur de longue date de CURRENT 93 dans une aventure solitaire où 
l’on retrouve des titres issus des sessions des derniers albums du groupe de David Tibet. 

CHAOS GOD « 3001 » (DION FORTUNE) CD, le nouveau projet du chanteur de GARDEN OF DELIGHT, G.O.D. n’est vraiment pas 
loin. 

CHRIS AND COSEY « EXOTICA TAKE FIVE » (WORLD SERPENT) DCD. Les vétérans de l’industriel-électronique nous offrent 
une énième escapade au sein de leur discographie. 

CLAN OF XYMOX « CREATURES » (PANDAIMONIUM/MUSISOFT) CD. Le nouveau CLAN OF XYMOX ressemble à du 
SISTERS OF MERCY période « FIRST LAST... », lourd et noir, superbe mais surprenant. 

ANNE CLARK & MARTYN BATES « JUST AFTER SUNSET » (LABOR RDS/INDIGO) CD. Un album entièrement voué à la poésie 
de Rainer Maria Rilke ; mélancolie, justesse des sentiments et intimisme à son acmé. 

CO2 « NULLE AIDE » (TRINITY RECORDS) CD. Alias CLAIR OBSCUR, que vont-ils nous proposer sous ce nouveau nom ? 

COIL « NORTH » (ESKATON/WORLD SERPENT) 7°’ Itd./CDS. Encore un quarante-cinq tours qui s’écoute selon l’envie en 33 rpm ou 
en 45 rpm, une pochette abstraite et anonyme, pour un groupe qui n’a jamais été aussi hermétique et aventureux : chill-out, elliptique, 
hypnotique, unique. 

CREATURES « SAY » (SIOUX RECORDS) 7°’Itd./12°’DJ promo/MCD. Remixes par les DUB PISTOLS. Un single préfigurant l’album 
de remixes à paraître. D’autres singles remixés sont prévus dans la foulée. 

CURRENT 93 « VANISHED FACES » (WORLD SERPENT) DCD. Compilation initialement réalisée pour le marché US. 
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CYCLOBE « LUMINOUS... » (WORLD SERPENT) CD. Collaboration entre DEATH IN JUNE et COIL. 

DAF DOS « INTERNATIONAL SONG » (VISION) CDS, le retour des vétérans de l’électro-pop, D.A.F. est devenu DAF DOS, pour le 
reste (la musique), à vous de juger. 
DAF DOS « NORDISC » (VISION) CDS, contient le remix 98 du fameux Der Mussolini. 
DAF DOS « DER DAF/DOS STAAT » (VISION) CD. Le nouvel album. 
DEATH IN JUNE « POWER PASSION » (NER) CDS, édition limitée à 666 ex. 
DECODED FEEDBACK « EVOLUTION » (ZOTH OMMOG) MCD. Mini-album que l’on espère dans la lignée du redoutable dernier 
album « BIO-VITAL ». 
DEINE LAKAIEN « KASMODIAH » (GYMNASTIC/CHROM RECORDS) LP/CD. Sixième album du duo wave-synthétique si l’on 
excepte les lives et l’album acoustique. 

GITANE DEMONE « LIFE IN DEATH 1985-1989 » (HOLLOW HILLS) CD, regroupe des titres interprétés par Gitane au sein de 
CHRISTIAN DEATH. 

DER BLUTHARSCH « TRUTH » (WORLD SERPENT) 10°° édition très limitée contenant des titres inédits du nouveau projet 
d’ALBIN JULIUS (ex-THE MOON LAY HIDDEN...). Indispensables pour ceux qui ont adoré le coffret de cinq 45 tous et l’album parus 
l’an dernier. 

DER PRAGER HANDGRIFF « SCHINDLUDER » (ELECTRIC BLUE) CD. Nouvel album de ces rois de l’E.B.M. 

DIE FORM « VIDEOGRAPHY vol.1» (TRINITY RECORDS) VIDEO. Extraits live, films expérimentaux et clips du duo Philippe 
Fichot/Eliane. 

DIE FORM « HISTORIES » (TRINITY RECORDS ou édition US sur METROPOLIS en boitier traditionnel) DCD. Compilation de 
titres mythiques, rares ou inédits couvrant toutes les périodes, disponible en double CD, boitier noir opaque en édition limitée (3000 ex.) 
ou en deux CD vendus séparément pour l’édition normale. 

DIF JUZ « SOUNDPOOL » (4AD) CD. Première édition CD pour ces premiers EP, « VIBRATING AIR » et « HUREMICS » 
originellement parus en 1981, en 1986 une édition vinyl intitulé « OUT OF THE TREES » regroupait déjà ces deux disques, une musique 
pop-wave atmosphérique intemporelle, non loin de DURUTTI COLUMN par la démarche dilettantiste. 

DIGITAL FACTOR « OVER ONE MILLION TIMES » CD. 

DINIEGO « CIELO SPRECATO » (RADIO LUXOR) CD, on les avait découvert sur « INTIMATIONS OF IMMORTALITY vol.3 », les 
voici de retour avec un album sur le label italien en vogue RADIO LUXOR. 

DREADFUL SHADOWS « TWIST IN MY SOBRIETY » (OBLIVION/SPV) CDS. Nouveau single de la relève du german-goth en 
attendant le quatrième album prévu pour l’automne. 

ECHO & THE BUNNYMEN « WHAT ARE YOU GOING TO DO WITH YOUR LIFE » (ISLAND) CD, après le surprenant retour 
avec l’album « EVERGREEN », lan MacCulloch et ses Bunnymen propose une suite tout aussi digne d’éloges, l’album est précédé d’un 
single, « RUST ». 

EDEN « STONE CAT » (HEARTLAND) CD. Mini-album enfin disponible en Europe du groupe australien de Sean Bowley, moins 
influencé par DEAD CAN DANCE qu’à ses débuts, le contenu est marqué par des reflets psychédéliques et mystiques qui font penser à 
BREATHLESS (le groupe de Dominic Appleton). 

ELIJAHS MANTLE « PSALM FOR INVOCATIONS » (DE NOVA DA CAPO) CD. Esthétisme funèbre, arty-fices en tous genres, le 
groupe de Mark Ellis parvient malgré son indéfectible et pesante pédanterie à conquérir les âmes égarées de fans de DEAD CAN DANCE, 
parfois c’est somptueux, parfois c’est relativement indigeste. 

FAITH & THE MUSE « EVIDENCE OF HEAVEN » (NEUE AESTHETIK MULTIMEDIA) CD. Troisième album du duo William 
Faith - Monica Richards. 

FRONT LINE ASSEMBLY « IMPLODE » (ZOTH OMMOG/ SANCTUARY/EMT) DLP/CD. Nouvel album moins « tendance » que le 
dernier en date, précédé d’un maxi « PROPHECY ». 

GARDEN OF DELIGHT « NUCTEMERON 91-97 » (DION FORTUNE) CD. Compilation de titres rares et de classiques. L’intégrale 
de G.O.D. (sept albums, quelques EP”s et un live) étant indispensable à tout amateur de gothique, cette compilation n’intéressera que les 
profanes. 

GENE LOVES JEZEBEL « DESIRE-GREATEST HITS REMIXED » (CLEOPATRA/TRIPSICHORD) CD. Même si les originaux 
ont vieilli et malgré la qualité de certaines versions, les frères Aston tyrannisent mieux nos cerveaux au naturel ; ces remixes permettront 
tout au plus de faire découvrir ces décadents excentriques aux corbeaux nouveaux-nés. 
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GENE LOVES JEZEBEL « LOVE LIES BLEEDING » (HOLLOW HILLS) CD. Un album aussi intrigant que l’album solo de Michael 
Aston, mais que contient-il donc ? 

GENE LOVES JEZEBEL « IN THE AFTERGLOW » (HOLLOW HILLS) DCD. Live des frères Aston, clinquant et parfois empesé 
par leur côté « LED ZEPPELIN du goth », heureusement cette tendance n’est pas dominante. 

GENE LOVES JEZEBEL « VII » (CLEOPATRA) CD. Nouvel album, le septième, peut-être la Rédemption après trois albums en demi- 
teinte. 

GIRLS UNDER GLASS « EQUILIBRIUM » (HALL OF SERMON) CD. Le nouvel album des anciens leaders de la darkwave 
allemande. 

GOETHES ERBEN « KONDITION : MACHT ! » (STRANGEWAYS) DCD. Album tiré de la représentation musicale-théâtrale du 
même nom, un « spoken word » hélas quelque peu hermétique pour ceux qui ne manipulent pas avec aisance la langue de Goethe. 

GUS GUS « THIS IS NORMAL » (4AD) DLP/CD. Deuxième album pour ces apôtres islandais du cold-funk électronique. Une fois de 
plus on pense par instants à CABARET VOLTAIRE ou A CERTAIN RATIO, bel ouvrage. 

THE HOPE BLISTER « UNDERARMS » (4AD mail order) CD. Uniquement disponible par mail-order ce disque est le prolongement 
de l’album « SMILES OK. » paru l’an passé. Contact : ALMA ROAD MAIL ORDER / PO BOX 3813 / LONDON SW18 1XE / UK. 

IN MY ROSARY « A COLLECTION OF FADING MOMENTS » CD best of de ces dandys de la dark-wave intimiste, uniquement 
disponible par le biais d’internet : www.pagus.de/bliss. 

IN STRICT CONFIDENCE « ANGELS ANGER OVERKILL » (ENERGY) CD. Compilation de titres rares et d’anciens morceaux. 
IN STRICT CONFIDENCE « INDUSTRIAL LOVE - PREDICTION » (ZOTH OMMOGr) double MCD/picture 12°” avec les 
brésiliens d’AGHAST VIEW. 

IN THE NURSERY « MAN WITH A MOVIE CAMERA » (ITN CORPORATION) CD. Troisième opus de la collection Optical music 
series, 1l s’attache au film muet russe de 1929 réalisé par Tziga Vertov. 

JACK OR JIVE « MUJYO » (IRIS/PRIKOSNOVENIE) réédition CD avec quatre titres en plus issus de compilations. Ce deuxième 
album de JACK OR JIVE est indispensable ! 

LACRIMOSA « ELODIA » (HALL OF SERMON/DARKSIDE) CD. Enregistré avec le London Symphony Orchestra, le plus célèbre et 
le plus détesté des groupes gothiques peut-il réaliser un disque débarrassé des vilaines tendances métal de ces derniers albums. A écouter. 
LEGENDARY PINK DOTS « NEMESIS ONLINE » (TERMINAL KALEIDOSCOPE) DLP/CD. Le nouvel album, lorsque vous lirez 
ces lignes, un autre sera sûrement déjà sorti. Edward ne dort jamais, Ka-Spel rêve toujours. 

LEGENDARY PINK DOTS « VOICES IN A DARK ROOM » (STAALPLAAT) DCD. 

LONDON AFTER MIDNIGHT « VIOLENT ACTS OF BEAUTY » (APOCALYPTIC VISION) CD. Attendu depuis … 

LOVE IS COLDER THAN DEATH « ATOPOS » (CHROM RECORDS) CD. Le retour de la formation heavenly-synthétique la plus 
illustre, pour un quatrième album, qui on l’espère, succédera dignement à « OXEIA ». 

LT-NO « S/T » (NAIVE) LP/CD. Premier album sous ce nouveau nom pour Emmanuel et Entonie des TETINES NOIRES, virage 
ouvertement électronique, mais la rage demeure. Entretien dans notre prochain numéro ! 

MEPHISTO WALZ « IMMERSION » (CLEOPATRA/TRIPSICHORD) CD. Les maître du death-rock reviennent avec une Christianna 
(chant) au sommet de son art. 

MLADA FRONTA « HIGH TENSION » (MILLENIUM STUDIO) CD. Troisième album du bouillant Rémi accompagné pour la 
circonstance de Jérôme (ex-guitariste de CORPUS DELICTI). 
MOTHER DESTRUCTION « FETCH » (ANT-ZEN/HYMEN) picture LP Itd. 800 EX., remixes de SONAR, IMMINENT 
STARVATION... 
NUMB « LANGUAGE OF SILENCE » (ZOTH OMMOG) CD. Une légende de l’électro canadienne, le frère caché de Cevin Key 
(SKINNY PUPPY). 
L'ORCHESTRE NOIR « 11 » (TURSA/WORLD SERPENT) Ltd DCD/CD. Second opus de l’ensemble dirigé par Tony Wakeford, 
encore plus beau et renversant que « CANTOS ». 

ORDO EQUITUM SOLIS « PLANETES » (WORLD SERPENT) CD, quatrième album du groupe si l’on excepte le MCD éponyme et 
le concert, ce disque est attendu depuis près de trois années, initialement prévu sur MUSICA MAXIMA MAGNETICA, il est finalement 
annoncé sur WORLD SERPENT ; de son contenu musical nous ne savons rien hormis quelques bribes mélodiques égrenées lors de leur 
concert estival à Strasbourg en 1997. 

PASSION FODDER « 1985-1991 AND BLEED THAT RIVER DRY » (BARCLAY) DCD. Anthologie couvrant toute la carrière du 
groupe de Théo Hakola (ex-ORCHESTRE ROUGE, le plus grand groupe new-wave de France !), deux CD à consommer jusqu'à la lie. 


Obscurs objets du désir... 


PROJECT PITCHFORK « I LIVE IN YOUR DREAM » (CANDYLAND-WEA) MCD), titre mièvre et exécrable extrait du décevant 
dermier album, un gâchis artistique que l’on espère momentané. 

PUBLIC IMAGE Ltd. « PLASTIC BOX » (VIRGIN) coffret 4CD + livret 60 pages. Le meilleur de PIL en ce qui concerne les débuts, 
premier single, quelques extraits de l’exceptionnel « METAL BOX »,, du sombre « FLOWERS OF ROMANCE », on passera sur « THIS IS 
WHAT YOU WANT... » qui a mal vieilli, en replongeant avec délice dans la période « ALBUM » (ou plutôt « COMPACT ») l'épisode le 
plus merveilleusement ciselé. Ensuite, hélas, le post-situationnisme de Johnny Lydon paraîtra beaucoup moins insolent et en prise avec son 
époque. Un bon récapitulatif de la carrière de PIL au sein de l’industrie du Spectacle qui devrait donner envie aux curieux de prolonger 
leurs recherches en se procurant le mésestimé premier album de Johnny Lydon paru il y a deux. 

PUISSANCE « MOTHER OF DISEASE » CD, nouvel album ou rééditions des premières K7 autoproduites du plus célèbre (et plus 
totalitaire) des groupes misanthropiques ? 

QNTAL « III » (CHROM RECORDS) CD, le troisième opus de QNTAL est en cours de composition. 

RAJNA « ISHATI » (PRIKOSNOVENIE) CD. Ethnique et inspiré, une nouvelle signature du label nantais. 

REGARD EXTREME « VAGUE L’AME » (WORLD SERPENT) CD. Après LES JOYAUX DE LA PRINCESSE, c’est au tour de 
REGARD EXTREME d’être signé sur le célèbre label anglais. 

SANGUIS ET CINIS « FREMDE FEDERN » (TRINITY) CD. Remixes et inédits. 

STEVEN SEVERIN CD. Envoûtement sonore total, le premier album du bassiste de SIOUXSIE est bien loin des tâtonnements de THE 
GLOVE. Il est seulement disponible sur internet pour plus de renseignements contacter le site de Siouxsie où un lien permet d’accéder au 
site de Severin. 

SOL INVICTUS « » (TURSA/WORLD SERPENT) Itd CD. Une énigme ! 

SOPOR AETERNUS « DEAD LOVERS SARABANDE part.1 » (APOCALYPTIC VISION) CD/ ltd BOXSET 3000ex./ Itd picture 
vinyl 2X12°° 500ex numéroté et signé par Anna-Varney. Le grand retour du mort-vivant troglodyte ! 

SWITCHBLADE SYMPHONY « THE THREE CALAMITIES » (CLEOPATRA) CD. Troisième album des fantaisistes filles-fées. 
THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD « REST ON YOUR ARMS REVERSED » (ART/WORLD SERPENT) CD. La 
compilation de titres rares et inédits, enfin disponible ! 

THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD « the book of lyrics » (ARTHUR’S ROUND TABLE) livre de 200 pages limité à 
777 exemplaires, le dernier chapitre de l’aventure TMLHBAC, fin de l’histoire. Disponible par correspondance (en recommandé) contre 
60 Deutschmarks ou l’équivalent en liquide au cours en vigueur en francs français à l’adresse suivante : ARTHUR’S ROUND TABLE / 
PO BOX 33 / 9432 WALZENHAUSEN / SWITZERLAND. 

PETER ULRICH « PATHWAYS AND DAWNS » (PROJEKT) CD. Enfin ! Depuis le superbe EP « TAQAHARU'S LEAVING » paru 
en 1990 sur CORNER STONE RDS, nous n’avions plus de nouvelles de ce musicien entendu aux côtés de WOLFGANG PRESS, DEAD 
CAN DANCE ou encore THIS MORTAL COIL, cet album prévu pour l’automne attise notre impatience. 

VELVET ACID CHRIST « FUN WITH KNIVES » (DEPENDENT) CD/CD+CDS Itd. La relève de SKINNY PUPPY, plus évident 
mais non moins nocif, un troisième album plus accessible. 

WELTENBRAND « DER UNTERGANG VON TRISONA » (M.O.S.) CD. Troisième album occulte. 

WOLFSHEIM « SPECTATORS » (STRANGEWAYS) CD. La wave synthétique de ce vieux groupe allemand est toujours aussi 
entêtante. N'hésitez pas à découvrir les premiers albums (« POP KILLER » et «NO HAPPY VIEW ») ! 

:WUMPSCUT: « TOTMACHER » (BETON KOPF/SANCTUARY XIII) double MCD, préambule avant l’album. 

:WUMPSCUT: « EEVIL YOUNG FLESH » (BETON KOPF/SANCTUARY XIII) CD/ Itd. FLESHBOX 3333 ex. 

«HEAVENLY VOICES vol.5 » (HYPERIUM) CD. Ce volume s’ouvre au doom ou métal atmosphérique (horreur ! ! !). 

« LUCIFER RISING » (ATHANOR) CD. Compilation de la référence française en matière de musique rituelle-occulte-ésotérique et 
industrielle avec ENDURA, BLOOD AXIS, DER BLUTHARSCH (l'excellent projet d’Albin Julius, ex-THE MOON LAY H.B.A.C.), AIN 
SOPH, ALLERSEELEN... Un festin sonore ! Adresse voir rubrique contacts. 


CONTACTS 


Contacts, vpc, radio. Une multitudes de faisceaux, d’activistes de l’ombre qui alimentent le corps des musiques à contre courant, sous- 
médiatisées mais résolument aventureuses. A vous de plonger dans cette géographie de l'ombre, où l’on trouve les biens les plus précieux 


pour nourrir l'âme, charmer les oreilles et parer le Corps: 

Vente par correspondance : 

ATHANOR : B.P.294 / 86007 POITIERS / France. 

Catalogue de VPC et label axés sur les musiques indus, rituelles, dark-folk..., très souvent on y trouve des éditions très limitées (le mlp de 
remixes de MOTHER DESTRUCTION...). 

COLD MEAT INDUSTRY : PO BOX 1881 / 58117 LINKOPING / SWEDEN. 

Le label propose en plus de toutes sés productions (en cd, vinyls...), une large sélection de productions dark allant de l’indus au gothique 
en passant par l’expérimental. Le catalogue #2 (septembre 1998) contient en outre des interviews et articles sur ORDO EQUILIBRIO, 
SLOGUN, ATARAXIA, PROIEKT HAT... 

DARKLAND OF TEARS : c/o Philippe Domingues / 1,rue St Simon / 60200 COMPIEGNE / France (www.ifrance.com/darkland). 
Association qui cherche à structurer la mouvance gothique en répertoriant toutes les activités sur une banque de données accessible à tous, 
c’est aussi un label (celui de BROTHERHOOD OF PAGANS, dont l’album est à nouveau disponible contre 130 f (PC)) qui envisage une 
compilation internationale (exclusivement gothic-darkwave), envoyez vos démos, biographies et historiques à DARKALND OF TEARS ! 
DARKSIDE: BP 1021 / 01009 BOURG-EN-BRESSE CEDEX / France. 

Catalogue de VPC et label (gothique-batcave) spécialisé dans le gothique, avec aussi de l'electro et de l'indus (2000 références) contre trois 
timbres à 3 Francs. 

EUTERPE : 8.rue de L’Héronnière / 44000 NANTES / France. 

Catalogue de distribution (feu «LES VARIATIONS LUDIQUES »), regroupant les fameuses musiques pour jeux de Rôles (compilations 
&«INSTANTS... »), les productions de nombreux groupes (NLC, OPERA MULTI STEEL, AB OVO... et quelques publications dont 
TRINITY. 

FRACTION STUDIO : c/o Michel Madrange / 7, Clos des Sources / 77000 MELUN / France (tel : 01 60 683 618). 

Catalogue de VPC prônant une résistance forcenée à l’égard des majors et autres mammouths, ce foyer d’insoumis aux normes et à l’ennui 
est mené par Mr Nomized, le fol expérimentateur sonore de Melun. Distribution, production, studio, FRACTION STUDIO propose une 
alternative aux musiciens en marge, aux musicophiles sans peur. On y trouve aussi bien des compilations indus, expérimentales, bizarre- 
pop, coldwave, noise que des témoignages sonores de concerts rares comme ceux de NEUTRAL PROJECT... 

FRONT DE L'EST: 13, rue Verrier Lebel / 80000 AMIENS / France (tel : 03 22 448 362). 

Une véritable institution en matière d'indus, d'expérimental, de noise...De nombreux vinyls épuisés depuis des années sont en stock. 
GLOBAL DISC : 3, rue du Murier / 87000 LIMOGES / France (tel : 05 55 331 616). 

Catalogue de VPC principalement axé sur les raretés, collectors, mais aussi du neuf dans les genres : wave-goth-indies-pop-rock... Ce 
descendant de GOLEM/BACKSIDE reprend le flambeau, de belles surprises attendent les archéologues du disque (BAUHAUS, 
COCTEAU TWINS, X MAL DEUTSCHLAND...). 

GROUFT : 28, rue de la grande truanderie / 75001 PARIS / France (tel :01 42 219 376). 

Le temple parisien des tenues gothiques, médiévales, cuir, vinyl, latex..., on y trouve également des bijoux et autres curiosités ainsi que 
des fanzines (dont TRINITY). 

LA CAVE AUX CRAPAUDS : 120, avenue de la Résistance / 93340 LE RAINCY / France. 

Distribution de cassettes démos gothique, électro, indus, cold... 

LA FACULTE : 46/6 rue du Progrès / 59390 LYS LEZ LANNOY / France (tel : 03 20 757 418). 

Catalogue de VPC très pointu en indus-dark-électro-ambient.…., mais aussi distributeur officiel pour la France du label italien MUSICA 
MAXIMA MAGNETICA (ORDO EQUITUM SOLIS, M.J. HARRIS/Martyn BATES...). 

OMBRE SONORE: 26, passage Walter Benjamin - impasse de Schiltigheim / 67000 STRASBOURG / France (tel :03 88 790 104). 

La référence en matière de catalogue de VPC, gothique, dark-wave, indus, électro. Désormais les frais de port sont inclus dans le prix des 
articles qui ont pour la plupart vus leur prix baisser. Le catalogue général est disponible contre 25 FF déductibles de la première 
commande. Un additif « la bonne occase » propose des collectors vinyls et CD contre deux timbres. 

PRIKOSNOVENIE: 5, rue Désiré Colombe / 44100 NANTES / France. 

Les productions du label: CHERCHE-LUNE, DADA'S NOISE, XVIIème VIE et quelques autres heavenly, cold et inclassables. Catalogue 
complet contre deux timbres. 

http//www.mygale.org/01/prikos/ E-mail : prikos@worldnet.fr 


CONTACTS 


TMVE RECORDS : c/o Jérôme Grousset / Appt 10 / 28, rue Maréchal Joffre / 44000 NANTES / France. 


Label de TAEDIUM VITAE, c’est également un petit catalogue de VPC avec des tarifs très attractifs. Renseignements et catalogue contre 


deux timbres. 
VISION MYSTIQUE : HORS NORM / 30, rue Thiers / 38000 GRENOBLE / France (tel/fax : 04 76 170 982). 


Vêtements, bijoux, babioles pour toutes les tendances de la « dark culture » : goth, cyber, électro, indus, que l’on soit plutôt velours, latex, 


vinyle où cuir. 
Catalogue de VPC (format A4/couleurs) disponible contre 20F, remboursés dès la première commande. 
WARDANCE : BP 10102 / 35701 RENNES CEDEX 7 / France (http ://assoc.wanadoo.fr/wardance). 


En plus du très bon fanzine WARDANCE qui se ramifiera désormais en deux tendances punk, hardcore. (pour le n°5) et dark, indus, 
black, gothic (pour le n°6), numéros qui paraîtront simultanément, l’association s’occupe également d’un catalogue de VPC orienté de la 
même façon (allant du punk à l’indus). Mention spéciale aux prix très bas et aux petites merveilles (vinyles de ALIEN SEX FIEND...). A 


découvrir. 


oo 


Quelques disquaires spécialisés : 
-L'OREILLE K.C. (BREST) 


-CYBORG STATION n’est plus, désormais il faudra se rendre à CYBORG-2° GENERATION. Attention nouvelle adresse ! ! ! 25, rue 


Dupont des loges / 35000 RENNES / France (tel : (33)02 99 654 867). 

-DECIBELS STORE (TOULON) 

-U-BAHN (BORDEAUX) 

-WAVE (NANCY) 

-WAVE (PARIS) 

Quelques bars : 

-LE KATABAR : programmation « ELEGY » (lundi soir) : 37, rue Fontaine / 75009 PARIS / France. 

LE NEMETH « DARK CAFE » : 33, avenue Clémenceau / 51100 REIMS / France (tel : 03 26 978 767). 
LE PIANO VACHE « BELA LUGOSPS PUB » (le mercredi soir) : 8, rue Laplace / 75005 PARIS / France. 
LA TRAGEDIA DELL’ARTE : 19, rue des écoles laïques / 31000 MONTPELLIER / France (tel :04 67 603 821). 
Emissions de radio gothic-électro-indus…. : 

-sur 666 (99.1 FM, CAEN et sa périphérie) 

DARKSIDE (jeudi 20h30-22h30) 

-sur Canal B (94. FM, RENNES et sa périphérie) 

LA TRIBU DES OSTROGOTHS électro-cyber-métal-industriel (dimanche 18h-19h30) 

-sur La Clé des Ondes (90.10 FM, sur BORDEAUX) 

HERESY électro-indus-darkwave-ambient (un lundi sur deux dès 20h) 

-sur Fréquence Mutine (103.8 FM, sur BREST) 

ANAON (mercredi 22h) 

TOTENTANZ (vendredi 19h) 

ARCANE 17 (vendredi 23h) 

-sur R.B.G.(101.7 sur PONTIVY, 97.3 sur LORIENT) 

DARKNESS (dimanche 20h-22h) 

-sur Radio campus (106.6 FM, VILLENEUVE D’ASCQ-LILLE) 

SCHIZOPHRENIA (mardi 20h) 

DIES IRAE (dimanche 16h) 

-sur TFM (90 FM, BOURG-EN-BRESSE) 

DARK ICE (jeudi 19h-20h) 


CONTACTS 


ARTS CAFE - 69, rue au Blé - 50100 CHERBOURG 


LE  ————— 


MISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


CORPUS feu SELICTI 


Au cœur du corps délictueux, entretien amer, plongée dans les viscères du Groupe gothique 
français avec Chrys le bassiste, fondateur du groupe avec Roma en 1992.Revenu sous le 
sobriquet de CORPUS, les quatre membres se sont séparés avant la sortie officielle de leur 


dernier album « SYN:DROM ». Cet album posthume devrait néanmoins avoir un successeur ? + 


même si l’effritement ne semble pas devoir s'arrêter ; Chrys relèvera le défi le temps d'un 
album accompagné de nouveaux musiciens. Les autres se sont dispersés avec plus ou moins 
d'élégance, Roma (batterie de la précédente formation) a pris du recul par rapport à la 
musique, les deux autres, Sébastien et Jérôme (le chanteur et le guitariste) ont claqué la porte. 
Jérôme (l'ancien guitariste) travaille actuellement avec MLADA FRONTA, tandis que Sébastien À 
devrait revenir sous peu avec un projet sous le nom de KUTA. Retour sur la trop courte vie de 


CORPUS DELICTI. 
Un peu d'histoire... 


Chrys : C’est moi et Roma qui avons fait le 
groupe en 1992. On aimait BAUHAUS, 
CHRISTIAN DEATH, tout ça, donc c’est 
clair qu’on avait envie de faire du gothique. 
Ensuite on a trouvé des musiciens... 
Sébastien aussi il était là-dedans : il avait 
les cheveux crêpés, il était habillé tout en 
noir, c’était un fan de CURE, DEAD CAN 
DANCE, CHRISTIAN DEATH, c'était un 
fan de gothique. 


Tournées.. 


On a tourné dans toute l’Europe: en 
Allemagne, en Suisse, en Espagne, en 
Italie, en Belgique, en Angleterre et en 
France évidemment... On a tourné aussi 
aux Etats-Unis. On y a fait neuf dates... 
Là-dessus on a sorti pas mal d’albums — 
enfin, quatre -, on a participé à je ne sais 
combien de compilations (en cassettes, 
ensuite en CD, puis en vidéo). 

Le line-up de CORPUS DELICTI a 
toujours un peu évolué. Il y a eu plusieurs 
guitaristes, et Sébastien était déjà le 
deuxième chanteur … 


Et à partir de quand avez-vous 
commencé à évoluer vers l’industriel ? 
Qu‘est ce qui a provoqué cette évolution 
9 


En fait c’était pendant la tournée de 
l’album « OBSESSIONS », un album assez 
lent; on était tous un peu «gavés» de 
jouer ce type de musique. On a découvert 
d’autres sons en faisant des rencontres avec 
des personnes qui nous ont amené à 
découvrir autre chose... On avait envie 
d’un peu plus de violence. On s’ennuyait 
un peu à faire de la musique gothique en 
fait, on avait fait le tour. Et puis certaines 
personnes dans le groupe commençaient à 
ne plus trop supporter le délire 
vestimentaire, les idées, tout ça...tous les 
clichés. Tous ces trucs vampire-machin.… 
C’est vrai qu’il y a une évolution qui ne se 
fait pas naturellement dans le gothique. I y 


a des gens qui restent absolument sur leurs 
bases et qui ne veulent absolument pas 
évoluer. 


Comment cela s’est-il passé au niveau 
des compositions avec CORPUS ? 


En fait, quand on a fait « SYN:DROM », il 
régnait déjà une drôle d’ambiance dans le 
groupe. Le fait que David soit venu jouer 
du clavier, n’a pas tellement plu au 
guitariste, Jérôme, qui voulait plutôt se 
mettre lui au clavier, mais nous on avait 
besoin d’une guitare (et c'était lu le 
guitariste). En fait, il a un peu décroché de 
la composition de l’album, il ne s’est plus 
tellement investi, et c’était plutôt un poids 
qu'autre chose. Il est parti de lui-même 
après le dernier concert qu’on ait fait à la 
MIC de ( Pau ? ).. De toute façon il était 
pas vraiment dans le trip indus. 


Il y a beaucoup de personnes qui croient 
que CORPUS, c’est vraiment fini, 
pourtant. 


Certaines personnes qui sont parties, 
comme Seb (que j’ai à moitié viré, et qui, 
de toute façon avait envie de partir de lui- 
même) voudraient bien faire croire que le 
groupe est fini parce que ça les arrange 
vachement, par rapport à leur ego ! Mais 1l 
faut savoir que quand on les a fait rentrer 
dans Corpus, ils jouaient dans des petits 
groupes de merde et de toute façon ils ne 
feront jamais rien après … 

Pourquoi CORPUS a fait tant de choses ? 
Parce qu’il y avait Roma, qui était 
dictatoriale ; elle obligeait les gens à vemir 
à l’heure aux répétitions, à faire plein de 
choses, à se bouger le cul... Le jour où il 
n’y a plus eu de discipline dans le groupe, 
le jour où tout le monde a voulu ouvrir sa 
gueule, il ne s’est plus rien passé, parce 
qu’il n’y avait plus moyen de faire quoi que 
ce soit. Je suis absolument contre toute 
forme de démocratie dans un groupe. 


Sébastien aurait un projet avec le 
guitariste ? 
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Oui, enfin j’en ai strictement rien à foutre, 
ils peuvent faire ce qu’ils veulent... De 
l’accordéon, du trip-hop intelligent (parce 
qu’ils sont intelligents! Il met de très 
beaux pantalons en velours marron côtelé, 
très beau, ouais, et des gros pulls...) Mais 
je n’ai pas de rancœur. Je suis très content 
que se soit terminé. Là on déconne mais ça 
s’est très mal terminé ! Mais c’est comme 
dans un couple, ça se termine rarement 
bien. Je suis très content qu’ils soient 
partis, parce qu’ils étaient plus devenus des 
poids qu’autre chose. Tout ce qu’ils ont 
trouvé à faire c’est de critiquer le label, 
mais personne ne s’est bougé mis à part 
moi pour trouver un label, personne n’a 
rien fait. Il n’y toujours eu que Roma et 
moi qui agissions. Seb s’est contenté de 
répondre aux interviews en anglais parce 
qu’il était le seul à parler couramment la 
langue, mais il a toujours trouvé le moyen 
de râler parce que ça le faisait chier de 
répondre à des interviews. À mon avis il 
doit un peu regretter actuellement puisqu'il 
en donne dans Prémonition, on se demande 
pourquoi. 


Mais tu vas continuer ? 
Tout à fait . 
A quand le prochain album ? 


Le prochain album sera vachement plus 
«slick », plus crossover : un peu entre DIE 
KRUPPS, RAMMSTEIN et FRONT LINE 
ASSEMBLY. Son électro et guitare métal. 
Nous allons garder un côté métal. Pour 
CORPUS, c’est simple: j'ai un contrat 
avec le label pour un album encore. Si 
l’album ne marche pas, je pense qu’on 
arrêtera de façon à ne pas se trimbaler le 
boulet CORPUS pendant des années. Les 
gens nous suivront s'ils aiment notre 
musique. 

Il y a vachement de projets, je me suis 
associé avec des bourrins ! ( Bob, chanteur, 
et Benjamin, guitariste). 


HISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


Qu'est ce que tu écoutes en ce moment ? 


J'écoute FRONT LINE, 
IMMINENT 
STARVATION, un peu de 
métal, à cause du chanteur 
(rires !), de la techno, et 
surtout de l’indus, de l’indus 
au sens large (du crossover), 
de l’indus pur et dur. 


HAUJOBB, 


Quelle est la formation 
actuelle de CORPUS ? 


Je vous présente le nouveau 
chanteur, Bob, et Benjamin, 
qui joue de la guitare et du 
clavier. On n’est que trois 
parce que je pense que 
Roma est un petit peu lassée 
de cette vie rock & roll, et là 
elle a plus envie je pense, 
d’être mère au foyer, 
d'élever sa (ses ?) fille(s). 
Elle en un peu marre en fait. 


Et vous pensez trouver un 
nouveau batteur ? 


Non, plus de batteur, on limite le 
personnel. En fait, je pense même, à terme, 
arrêter CORPUS parce que j’ai un autre 
projet avec Benjamin. On a fait un truc 
industriel qui m’éclate vraiment à fond, 
mais il se trouve que je dois encore un 
disque à la maison de disques et puis on 
avait finalement envie de faire un truc avec 
Bob, et ça rentrait pas trop dans le concept 
de l’autre projet, qui s’appelle UNIT 
PROJET. Je voulais moins mettre la voix 
en avant sur UNIT PROJET. Et bon, avec 
Bob, je pense qu’on va faire un truc 
vraiment violent. Et de toute façon 
Benjamin est branché métal, donc ça va 
tuer. 


On peut 
quand ? 


attendre quelque chose pour 


Pas avant janvier 1999. 
Mais bon c’est sûr que la page du gothique 
est tournée. Ca fait deux ou trois ans déjà. 


Sébastien parlait de malaise. 


Le malaise il a toujours existé. Depuis le 
début. 


Il n’y a jamais eu une bonne ambiance ? 


Il n’y a jamais eu de bonne entente. Il y 
avait une entente de compromis, un petit 
peu d’hypocrisie. Mais ça c’est le lot de 
tous les groupes, tu peux prendre n’importe 
quelle interview de groupe amateur ou ultra 
professionnel, tu lis les interviews, c’est 
toujours la même ambiance : au départ, tu 


es un peu amis... En plus moi à l’époque 
j'étais avec Roma, après on n’était plus 
ensemble, ce qui n’est pas très facile 


comme situation, c’est assez dur.… Et 
ensuite il n’y avait plus une très bonne 
ambiance. Et à la fin, il n’y avait plus que 
des relations vraiment professionnelles. 
C’est à dire qu’on ne se voyait que pour 
jouer, répéter, et pour les concerts. On se 
voyait très peu en dehors. De toutes 
manières cela valait mieux, parce qu’au 
bout d’un moment on avait compris que si 
on voulait éviter les engueulades, alors il 
fallait mieux que l’on ne se voit que pour 
des raisons professionnelles. Mais le 
problème c’est que quand tu ne te vois pas, 
c’est une très bonne solution (c’est sûr que 
ça limite les engueulades), mais d’un autre 
côté, tu n’arriveras pas à créer une osmose 
dans le groupe. Chacun part de son côté, à 
moins d’avoir un dictateur dans le groupe, 
et ce n’était pas le cas. Je l’étais un peu au 
début, mais j’ai rapidement perdu toute 
mon autorité. 

Je ne crois pas à la démocratie dans un 
groupe : c’est impossible. Tout le monde 
commence à ouvrir sa gueule, et à chaque 
fois que tu as une idée, un projet, tout le 
monde dit ce qu’il pense, et tu n’avances 
pas ! Dès que tu en as un qui dit non et 
bien tu ne fais rien. 

Le problème dans le groupe c’était Jérôme. 
C’était un type qui ne voulait jamais rien 
faire. D’ailleurs, lors du dernier concert, 1l 
était habillé en indien  baba-cool. 
Insupportable. Et là tu ne peux plus 
avancer. 

Mais aussi Seb, quelqu'un de très 
malléable avec ses amis. En fait, je vais 
dire la vérité: on était entourés par la 
gnangnanterie et les copinages de 
Sébastien, la belle attitude je-m’en-foutiste 
de Jérôme, la schizophrénie éthylique du 
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clavier, la dictature... de Roma... et moi, 
angoissé perpétuellement, à essayer de 
faire tampon et de donner une cohésion à 
ce groupe... Et à la fin, 
au bout d’un moment, ça 
pète. Tu ne peux plus 
tenir. Quand tu es en 
train de tirer les uns les 
autres, pour qu’au 
minimum, il y ait une 
cohésion sur scène. Je ne 
demande pas une dégaine 
à la MARYLIN 
MANSON, mais au 
moins qu’il y ait une 
osmose sur scène, une 
force, une unité, quoi! 
Les gens ne viennent pas 
voir le cirque Pinder ! Ils 
viennent voir un groupe, 
une force. Si c’est pour 
voir le cirque Pinder, où 
tout le monde est habillé 
n'importe comment... Si 
tu n’as pas de respect 
pour les gens, il ne faut 
pas pleurer s’ils 
n’achètent pas tes 


disques ! 


Attends, tu n’as pas peur qu’il lise 
l'interview ? ! 


J'espère qu’il la lira, l’interview ! Il saura 
au moins ce que je pense de lui ! 


Sinon, qu'est-ce que t'a apporté, 
CORPUS...le fait de tourner avec le 
groupe... ? 


En fait, tous'mes rêves d’adolescent se sont 
réalisés. J'ai joué dans des endroits 
fantastiques, au Limelight de New-York 
(une immense salle), dans une église. J’ai 
joué avec tous les groupes que j’aimais, 
quasiment. DAS ICH.. Oh, Je n’a 
jamais aimé DAS ICH, pourquoi je dis 
ça ? Sinon, ROSETTA STONE, 
CHRISTIAN DEATH, Rozz WILLIAMS. 
Ca a été une super expérience, mais au 
niveau des relations humaines, je n’en ai 
retiré que des choses négatives. Jen suis 
arrivé à une certaine position par rapport à 
l’être humain, plutôt consternante. C’est 
pour ça qu’on n’est plus que trois. Je crois 
que c’est jouable. Auparavant, on a été 
jusqu’à cinq dans le groupe, en tournée on 
était entre six et sept, parce qu’il y avait 
l'ingénieur du son et le roadie en plus. A 
un certain moment, quand tu commences à 
réfléchir à ce que tu vas dire pour éviter 
une engueulade, ça devient invivable. C’est 
le lot de tous les groupes. C’est toujours 
des histoires d’ego, de responsabilités. 
Quand les mecs vont à une répétition 
comme à l’usine...Et bien à la fin, je 
n'avais plus envie de faire quoi que ce soit. 
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Je me souviens, quand même, que la 
tournée aux USA a été une expérience 
fantastique, mais 1l y a certaines personnes 
qui n'ont pas d'éducation, et quand tu 
passes 18 jours dans la même chambre, sur 
scène, dans les loges, et qu'il n’y a 
personne qui fait un minimum d’efforts 
pour vivre en communauté, c’est 
quelque chose que je refuse de 
vivre encore une fois. J’ai fait le 
tampon et je trouve fantastique 
qu’il n’y ait pas eu une seule 
engueulade vraiment violente. Il 
y a eu quelques prises de bec, 
mais c’est normal, tu ne peux 
pas rester confiné dans la même 
pièce avec la même personne 
sans la détester au bout d’un 
moment. 

Le problème du départ de 
certains membres de CORPUS 
vient du fait qu’il y avait des 
gens pour lesquels tout était 
totalement acquis. Ils ne se 
rendaient pas compte du travail 
qu’il y avait encore à faire. On 
n’était rien, on était juste au 
début, on aurait pu faire 
beaucoup de choses, on a raté 
beaucoup de concerts du fait de 
la séparation de CORPUS. Je 
leur en veux d’avoir craché dans 
la soupe alors qu’on leur avait 
tout offert ; on leur a tout donné. 
Si on a fait un disque, c’est 
parce que Roma et moi on s’est 
bougé! OK, ils ont chanté, ils ont 
joué de la guitare, mais les 
musiciens c’est remplaçable. Tout le 
monde est remplaçable. Même moi, je le 
suis. Je n’étais vraiment pas une bête à la 
basse, mais j’ai composé pas mal de 
chansons. Le groupe allait dans une 
certaine direction. Pour le dernier album, 
ne serait ce que pour faire des photos 
importantes, il n’y avait pas moyen de se 
mettre d’accord ! Je veux dire qu’il y avait 
le veto de certaines personnes qui 
refusaient de faire des photos. Comment 
veux-tu avancer comme ça? C’est 
impossible ! Le premier chanteur de 
CORPUS s’est fait virer, enfin. il est 
parti de lui-même. C’était un mec qui 
s'appelait Emmanuel. Il a fait la première 
démo avec nous. Lors du premier concert 
qu’on devait faire à l’étranger, en Espagne, 
dans un lieu décoré par Dali, un truc 
vachement important, il a refusé de chanter 
sous prétexte que les Espagnols étaient des 
bœufs. Le mec est parti, j'étais content ! 


Tu n’es pas un peu frustré de n’avoir 
pas tourné plus avec CORPUS ? 


Il y avait une frustration énorme à la fin, 
parce que dès que j’amenais une idée, et le 
problème de la démocratie c’est ça, tout le 


monde disait ce qu’il en pensait, si bien 
qu’on ne faisait rien. J'avais plein de 
projets. La seule solution que j’ai trouvé 
(c’est moi qui ai amené cette idée): 
«Chacun va faire sa propre chanson. ». 
C’est la chose que j’ai trouvée pour que 
chacun s’exprime. « Chacun va composer 


sa propre chanson et réaliser son délire 


perso ». 
Lors de l’engueulade finale, j'ai dit: 


«puisqu'il y a des gens qui partent, 
puisqu’il y a des gens qui sont virés, leurs 
chansons persos n’apparaîtront pas sur 
l’album ». On n'était plus que trois à 
l’époque, et tout le monde a été d’accord. 
David, le clavier, s’est fait virer par le 
chanteur, avec notre accord, il faut être 
honnête... On a dit : « D’accord, mais son 
morceau n'apparaîtra pas sur l’album. ». 
Ca a été ok. Pour Jérôme, qui est parti de 
lui-même, un quart d’heure avant une 
réunion importante du groupe, j'ai dit: 
« OK. il s’en va de lui-même, c’est encore 
pire, le morceau n’apparaîtra pas ! ». « Oui, 
oui, d'accord pas de problème ! ». 
Finalement le morceau est apparu quand 
même sur l’album ! J’ai dit : « il n’est pas 
question de laisser passer un truc pareil ! ». 
Ce qui a provoqué une prise de bec avec 
Sébastien, il n’a rien voulu savoir. J’ai 
déclaré: «c’est comme ça.», et 1l a 
répondu: «de toute façon, moi, j'avais 
l'intention de partir. ». Je lui ai rétorqué « 
Eh bien pars! La porte est ouverte ! ». 
C’est affreux ce que je vais dire, mais si tu 
veux quelque chose, il ne faut pas avoir de 
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pitié. C’est quand même grave d’en arriver 
là ! Au début de CORPUS, il y avait une 
certaine dictature, ce qui a permis de faire 
avancer les choses jusqu'à la tournée aux 
Etats-Unis. Je ne connais aucun groupe 
niçois, voire même aucun groupe français, 
qui y a fait autant de dates que nous... et 
pour qui ça a marché 
comme ça. Il s’est trouvé 
que les ventes n’ont jamais 
suivi. C’est le seul 
problème. 
Malheureusement, si le 
dernier album ne se vend 
pas, c’est qu’on n’a pas pu 
faire 
concerts (trois en 
Angleterre, et un en 
France), ce n’était pas une 
tournée suffisante 

Même les autres albums de 
CORPUS DELICTL ça n’a 
jamais été pour moi du 
gothique tellement 
traditionnel. Les gens nous 
ont toujours comparés à 
BAUHAUS, alors que, 
malheureusement pour eux, 
on n’a jamais été inspirés 
par BAUHAUS. C’est la 


VOIX, certainement. 
Musicalement, c’est 
totalement SIOUXSIE & 


THE BANSHEZES. Personne 
ne l’a jamais remarqué, et 
c’est ça qui est 
monstrueux !Il y a certaines 
chansons de  CORPUS 
DELICTI où c’est des morceaux de 
SIOUXSIE avec la basse à l’envers! 
Personne ne s’en ait jamais rendu compte, 


ne nous à jamais rien dit On était 
complètement inspirés. Moi, 
personnellement, vu que je composais 
80%, dans les 70% sur la fin, des 


morceaux, on était inspirés par SIOUXSIE, 
CHRISTIAN DEATH, mais non, pas du 
tout par BAUHAUS. 

Et il est arrivé un moment où j’ai découvert 
d’autres trucs, les autres aussi. On en avait 
marre de faire ça On avait envie de 
quelque chose de plus dur. Il se trouve 
qu’on était catalogués « groupe gothique », 
donc c’est un peu chiant de sortir de ce 
ghetto. Car c’est un ghetto. Mais je pense 
que je respecte plus le public que d’autres 
personnes dans le groupe ; il y avait des 
gens qui faisaient des kilomètres pour venir 
nous voir. Même s’ils n'étaient pas des 
milliers, même s’ils n'étaient qu’une 
dizaine à avoir fait 200 kilomètres pour 
venir nous voir, je trouve qu’il y avait un 
respect a leur témoigner...Le problème 
c’est que d’autres personnes dans le groupe 
ont cru que c’était acquis, facile, ils avaient 
un peu la grosse tête. Est ce qu’on peut se 
permettre de rejeter un fan juste parce qu’il 


suffisamment de +» 


DE 
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a demandé quel maquillage on utilisait ? 
C’est peut-être une question ridicule, mais 
tu dois assumer, parce que cette personne 
elle achète tes disques. Alors dans ces cas 
là, tu fermes ta gueule. Tu le respectes. 
Quelque part elle t’idolâtre, et il faut avoir 
un certain respect pour ces gens-là. Je suis 
certainement la personne à qui on a 
demandé le moins d’autographes dans le 
groupe, et j'en ai fait dix fois plus que 
n'importe qui dans ce groupe. C’était le 
chanteur et le guitariste. basse, batterie, 
clavier, on arrivait largement après. Et moi 


j'étais fier qu’on 

demande des 

autographes au dr  — 
chanteur et au <& 
guitariste, parce que 
quelque part on }'\ 
reconnaissait notre |. >. É 
travail. Je sais que | K: 
j'aurais aimé qu’il yait |“: 
des milliards de gens | 
qui demande des | <: 
autographes au À “: 


chanteur, parce que 
c’est mon travail qu’il 


y avait derrière, et 
c’était grand! Ca 
voulait dire que ce 


qu’on faisait plaisait à 
beaucoup de gens. 
Même si le prochain 
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album de CORPUS 
n'obtient pas de 
succès, et bien, tant 


pis, ce sera le dernier, 
c’est tout ! Je ne vais 
pas pleurer pendant des 
années. On a vécu de 
bonnes choses, des 
moins bonnes, c’est ça 
être un groupe. Tu ne 
peux pas mélanger des 
personnes de milieux 
différents. A la fin, sur 
les deux dernières 
dates ça râlait parce 
qu'il y avait des 
galères, on jouait dans 
des endroits un peu 
pourris. C’est ça le 
rock & roll. N’importe 
qui aurait aimé vivre ce 
qu’on a vécu. 

On a jamais étés des 
amis et on le sera 
Jamais. 

Les seuls liens qu’il y 
avait, c'était Roma et moi, et Seb, à un 


VALSLI SI II LISE 


LA AS 0 AP À À 


moment... Les compromis n’allaient 
toujours que dans un sens. 
Christophe revient ensuite sur le 


processus de création des albums... 


Je regrette un peu la liberté d’expression 
musicale au niveau des projets dans 
CORPUS. Cela aurait été différent si 
j'avais pu contrôler plus durement certains 
titres (c’était peut-être de ma faute parce 
que je n'étais pas là au mixage).Je n’ai pas 
réussi à interdire certaines chansons et à en 
imposer d’autres. 

« OBSESSIONS » est album que je critique 
le plus. Si j’avais été encore en position de 
force à cette époque, la moitié de l’album 
n’existerait pas, ça serait complètement 
différent. J’ai laissé composer les autres 


CSS où | 


Che io 
dotlue e 


ROSETTA STONE 


TURN: 


fai TZ qe ir 


dans un délire qui ne correspondait pas à 
CORPUS DELICTIL Avant je me disais : 
« c’est bien que les autres composent. ». En 
fait, c’eSt une erreur. On ne peut pas dire 
qu’il y avait une mauvaise ambiance non 
plus, ce serait mentir, mais il y avait une 
ambiance de «on dit »: on savait qu’il y 
avait certaines choses qu’il ne fallait pas 
dire. Ce qui a provoqué un peu le clash, 
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dans le groupe, c’est que le clavier, qui est 
arrivé en dernier, ne savait pas quand il 
devait fermer sa gueule. Et quelque part il 
a été un peu la cause d’engueulades. Il n’a 
pas su prendre les gens dans le groupe. 
« OBSESSIONS » devait être un EP qui 
devait sortir avant un album. On avait signé 
sur une grosse boite qui nous a imposé 
ça. Ils le vendaient très cher, on ne 
pouvait pas le faire passer pour un EP. 

Dans le premier album, j'ai composé 90% 
des morceaux, dans le deuxième 60%, dans 
le troisième ai composé 30, voir 20%. 
Je trouve que dans 
« OBSESSIONS », 1l y a 
trop de liberté accordée 
aux autres, 1l est trop 
diversifié. J’ai laissé 
faire, et je trouve que 
c’est une erreur 
monstrueuse. Dans le 
deuxième, Jérôme en a 
écrit un ou deux, c'était 
relativement faible, le 
rapport. Je pense que je 
n'aurais jamais dû les 
laisser composer autant. 
C’est certainement de ma 
faute. I serait 
certainement meilleur 
s’il était sorti beaucoup 
plus tard et si je n’avais 
pas laissé le champs 
libre. J'ai fait une 
énorme erreur dans ce 
groupe, à un moment Je 
me suis reposé sur les 
autres: «les autres 
bossent pour moi. ». Je 
me suis moins investi, 
j'ai un peu regardé les 
autres bosser, c’était un 
peu normal qu’ils 
bossent à leur tour, mais 
c'était une erreur. 
Maintenant on est trois, 
je bosse avec Benjamin, 
on est tous les deux sur 
la même longueur 
d’ondes, le problème ne 
se pose même pas, 1l n’y 
a que nous deux. Le 
chanteur n’intervient que 
pour chanter. Il n’y a 
même plus de basse, tout 
est sur informatique. Je 
ne sais pas comment on 
va faire sur scène, en 
fait, je pense que je 
jouerais de la basse saturée. Benjamin est 
hyper-technique, il amène des idées de 
compositions, son savoir-faire au niveau 
informatique et clavier ; Moi j’amène des 
trucs à sampler, je participe à la 
composition et j'écris les textes. 

Quant à Roma je ne peux franchement rien 
lui reprocher au niveau de tout le boulot 
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qu’elle a fait, avant et après, c’est 
énorme... Elle faisait aussi le fan-club.….. 
Au point de vue professionnel, je n’ai 
absolument rien à lui reprocher. 
Humainement, c’est beaucoup plus dur, car 
c’est une fille pas facile à vivre, c’est 
quelqu'un qui a un très fort caractère... 
Mais bon. 

Franck, le premier guitariste, a fait le 
premier album ; mais alors qu’on avait un 
concert à faire à Grenoble, il a préféré 
partir en vacances. Benjamin nous a 
dépannés ce soir là, il a appris les 
morceaux en deux répétitions. 


Discographie : : on ie . 
« TWILIGHT » » D œuT IMPORT-GLASNOS É= 99 


Justement, toi, Benjamin, as-tu joué 
dans d’autres groupes ? 


J’ai eu divers groupes, un peu de tout et 
n'importe quoi, ce n’est pas très intéressant 
d’en parler en fait. J’ai écouté pas mal de 
goth, il y a très longtemps, pas mal 
d’indus...J’ai vraiment écouté beaucoup de 
choses. 

Le groupe vraiment sérieux, c’est un 
groupe avec lequel je suis depuis 1994, 
plutôt métal...J’ai déjà sorti un disque, et 
un autre sortira d’ici peu. J’aime bien le 


power-métal, les groupes aux influences 
gothique-métaL, : TYPE O NEGATIVE, des 
trucs comme FEAR FACTORY « 
carrément indus-métal comme DE 
KRUPPS. J’ai un autre projet sérieux où jé 
suis tout seul, ça s’appelle GODKILLER 
(ou  CUTKILLER?) (rires).  Sinoi 
aujourd’hui il y a CORPUS (pluti 
crossover) et UNIT PROJET (plus indus). 


Entretien par Anne-Lise Jouet. 
Artwork CORPUS DELICTI. 


« OBSESSIONS » CD (SEMETARY-L 1995 ou | rééditio avec extra-tracks NIGH REED-1997) 

« SARABANDS » compilation CD (CLEOPATRA-1996) | 

« THE BEST OF » compilation CD (CLEOPATRA-1998 

« THE HISTORY OF » compilation CD (RADIO LUXOR- 1998) 


sous le nom de CORPUS : 


« SYN:DROM » CD (SEASON OF MIST-1998) 


Sébastien sous le nom de KUTA : 


« s/t » CD (QUANTICO RECORDS-1999) 
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FIGURE LIBRE 


La chambre secrète de Barbe-Bleue 


Tombeaux de jeunes filles victimes du sombre tortionnaire 


Marian (1985-Sisters of Mercy) 
Louise (1986-Clan of Xymox) 
Charlotte. (1981-The Lure) 
Lisbeth (1990-Rise and fall of a derade) 
Armide (1991-Opera multi steel) 
Loreleï (1993-Corpus Belicti) 
Pandora (1984-Cocteau Hwins) 
Ariadne (1993-Bead can dance) 
Isabel (1984-Play dead) 


Simon Marsden/Marsden archives. 
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NOUVELLE ADRESSE ! 


The Depths of the Sea, Edward Burne-Jones (1887) 
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